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CEST LE SEUL INSTITUT
risé per les Légielutures du Ounada. Après uno sévère investigation les comités
du Parlement de la Nouvelle-E tosse et de Québec lui ont donné lour support
sans restriction et duns ous doux provinces des oclrois en argont lui ont 616
accordés. Plus de dix sept mille vas (17,000) ont été traités nveo succès en
Canads durant lus (rois durnières années par le Père Marphy. Nous avons des
certificais d'hommes marquants dans touts les professions,
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P. 0. Boite 91, MAISONNEUVE, P. 0.

INSTITUT GOLD CURE
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Sar Ia vele des Chars Urbains passant par Ia rue Notre-Dame.
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lise, de l'abus de la morphiue, du tabuo, ot de ls Novrasthénie, dû aux mérites

pour lo traitement des
maladies susdites auto-
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Résultat d’un
Rhume Négligé.

POUMONS
QueLesMédacinan'ont pasréumid soulager,

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
“J'avais contracts un fort rhume qui 3»

porta aux poumons et comme on fait oh
Pareil cas, je l'avais négligé pensant qu’il
veo walt comme il était veuu; Inala je fran

apres quelque temps que le plus pot
effortmo fais Souter, “Alors pus pa

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examinant mes poumons, que
la partie supérioure gaucho était fortement
affectée. Il mo donna de la médecine que
Je pris suivant 'ordonnance, mals elle ho
somblait me faire ancun blen. Ileureuse-
ment {| m'arriva de lre dans l’Almaunch
d'Ayer, les effets qu'avalt produit sur
{autres le Pactoral-Cerlse d'Ayer et jo résn-
lus d'en faire l’essa. Après on avair pris
quelques doses, je me trouval soulngé et
avant d'avoir in! la bouteille, j'étais guéri.”
—ÂÀ. LEFLAR, horloger, Orangeville, Ont,

Le Pectoral-Garise d'Ayer
La plus haute Récompense à l’Expo-

sition Oolombienne.

Los Phas d'Ajer guérinsnlThndigocton,

 

APPROBATION SANS RESERVE
De l’œuvre du Père Murphy, par lo
digne Evèque des Trois Kivières

PALAIS ÉPISCOPAL,

Trois-Rivières, 22 Nov. 1894,

Rév. Père Murphy, Montréal,
Rév, Père,

C'est avec un plaisir réel quo jo ronds
témoignage au grand bien quo fait votre
“Core "dans ce paysoùl'intempérance
cause tant. do ravages ot de misères,
Votre Institut ost certainemont appolé
à guérir cotte plaice sociale, ot à rendre
i notre penple la paix et le bonheur.
Je vous prie donc, Rév. Père, de reco

voir mes félicitations omprossées à pro-
pos de votre immenso ruccès, ob jo ne
pris en dira nssez pourvous encourager
continuer une œuvre si patriotique et

si chrétienne. Le graud nombre de per-
sonnes que vous avoz guéri dans ce dis
trict remercient Dieu du grand chan
gement que vous aver opéré chez eux,
Chacun x repris Ja routine do won ou-
vrage journalior avec jois ot cspoir, ot
avec une viguour toute nouvollo,
Je vous offre de nouveau mes félici-

tations sincères et je demeure,
Votro sorvitour dévoué,

L, F.,
Evêque dos Truis Rivières
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DEUXIEME PARTIB

LES SECRETS

DELEQUATEUR
CHAPITRE IV

(Suite)
—Benito demanda comme une

faveur de surveiller la troupe de-
meurée autour du feu de bi-
c

Arthur s'en étonnait.
746 contraire m'’anrait sar-

Pris, répendit Paul à l'Anglaie, il
Yà passer la nuit à chercher des
outs, cet homme a la passion

or.
—Vous vous en défiez, ce mesemble.
—Non, fit le jeune

fn hese défie que de
Où soupçonne, et à présent je"us sir que cet homme ne nous4 süivis que pour noûrtrahir,
—Noustrahir ! s'écris Arthur.

à ojez-en certain, reprit Paul,
jé il l'a essayé plusieurs fois :

capitaine,
ceux que

retirait l'Eclair cassa d'une mani-
ère si dangereus2 pour ls sécurité
de notre navire, le câblu était
coupé par Benito ; la seconde tois
l'attaque des sauvag -s que nous
repoussâmes, grâce à Dieu, c'était
lui qui l'avait préparée, lui qui a
favorisé la fuite du sorcier, lui
qui à essayé du nous égarer, je
outsis encore, mais dans le trou

aur diamants il s'est trahi en me
répondant ; cet homme, soyez-en
certain, à servi à bord du Roi des
Mers, il était le lieutenant de
Simpson, l'ennemi mortel da bra-
ve Ferragus.
—Vous croyez cela et vous le

laissez surveiller notre escorte ! fit
Arthur stupéfait.

—Ence moment nous n’avons
plus rien à craindre’ de lui, re-
pliqua Paul, il à manqué son
coup au commencement, à pré
sent nous sommes trop loin pour
qu’il puisse rien entreprendre, en
nous perdant il se perdiait ; le
danger ne se présentdra plus qu'-
av retour, et encore trouverai-je
le moyen de le maintenir par sa
propre cnpidité. Ses diamants
nous serviront d'’otages qui ré-
poudront de lui.

Lorsquele soleil reparutle len-
demain; sauf le bassin aux dia- \A première quand le céble qui

 
mants qui servait encore-de cu-

vette à un diminutif d'étang, la.
terre s'était déjà séchée suffisam-
ment pour queles gros chariots
pussent être tirés sanst op de fati-
gne et que le pied des éléphants
ne formât qu'une légère dépression
là où quelques heures auparayant
ces pesants animaux se seraient
embourbés jusqu'aux genoux. Oe-
pendant au liea de traverser di-
rectement cette steppe désolée,
Paul trouva plus expédient de
rebrousser chemin pour regagner
la plaine incendiée dont les vo-
yageurs avaient déjà reconnu la
route, et de diriger la caravane
droit vers un rocher indiqué sur
le plan commepoiat de repère.

Si.l'on 1encontrait lds Voua-
boumas sur cette route, ce serait
un petit malheur, ile étaient trop
peu nombreux pour que leur mé-
chanceté fat à redonter, et d'ail-
leurs il était plus que probable
ou qu'ils avaient continué leur
route après s'être assurés que leur
coup avait manqué, ouqu'en
ce moment mêmeils battaient la
campagne dans la direction du
nord en suivantd'aussi près que
possible la marche de l'incendie
qu’ils avaient allumé.
La jungle n'était plus recon-

naisssble ; sur le passage des flammes, les hautes herbes rédui-

tes en cendres blanchâtres don-
naient à la plaine ane apparence
neigeuse, le sol calciné criait sous
les nas et sur cette nappe à la fois
rase, unie, pulvéralente, le moin
dre objet se découvrait de loin aux
regards.

Cette particularité d'autant plus
importente qu’à l'endroit où ve-
nait d'arriver la caravanoelle é-
tait à peu près cachée par un pli
de terrain, permit à Benito dont
l'heureuss chasse aux diamants
continuée pendant la nuit avait
tedoublé l'entraiu et la belle hu-
meur, d'apercevoir la troupe des
sauvages suivant avec l'arleur
d'ane meute les traces des roues
imprimées par les chariots dans

| leur course vertigineuse pendant
la nuit.

Ces traces devant conduire les
canniballes au campement, il eut
été facile, en pressant un peu l'al-
lure des éléphants, de se mettre
rapidement hors de leur portée,
et c'était l'avis d'Etienne ; mais
les frères Brace, qui avaient sur
le cœurle danger que ces pillards
leur avaient fait courir, insistè-
rent au contraire pour qu'on leur
idonudt une chasse vigourense,
moins toutcfois pour les tuer que
pour leur faire des prisonniers

(Suite aur la hième page)

  

LETTRE PASTORALE

MONSEIGNEUR L'EVEQUE DES TROIS-RIVIERES
UONCERNANT LES DANGERS AUXQUELS LA Fol bs Üa-

THOLIQUES EST EXPOSÉE KN OR PAYS.

LOUIS FRANCOIS LAFLÈCHE,
PAR LA MIsÉRICORDE bR Diku kr LA Guace bu Sr,

SikuE APosToLiQUE, EVEQUE DES ‘Paois-Riviènes,

ASSISTANT AU TRONE PONTIFICAL, Bre,

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

grieuses et à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut
el Bénédiction en NotreSeigneurJésus-Christ.

(Suite el fin)

L'Eglise vsl uno soviété complute ot parfaito,
qui a ses tribunaux régulièremunt constitués pour
rendre À sus oulauts la justice, A laquelle ils
peuvent avoir droit. C'est là que coux de sos on -
fants qui ont à se pluindro de quelques-uns de sus
ministres doivent s'adresser, el nou ailleurs. lost
ce quo J.-C. prosurit dans l'Evangile : “ Si votre
frère a péché contre vous {à plus forts raison volre
Pore en Dien) ditos-le à l'Eglise.” (Math. «. 18, v.
17).

‘ Aussi l'Eglise couvre de sa hauto protection
tous ses ministres ot défond À tous ses onfants
sous los poines les plus graves de les traduire
dovant les tribunaux civils qui n’ont aucune juri-
diction pour les juger.

Il vous est facile du comprondre, N. T, C, F,,

ln grandeur de la faute quo commettont cous qui
ne rospecten( pas ces défenses, et lo senndale qui
s'on suit nécessairement. Le scandale est snnu
doute inévitable en co monde, mais lo Sauveur u
dit : “ Mulheur à l’homme par qui le scandule ar-
rive!” (Matth. c. 18, v. 1).

Nous devons donc vous rappoler ici co quo le
St Siège, les conciles provinciaux et les évêques
ont réglé concernant les écrivains eb les journa-
listes catholiques.

Voici comment s'exprime sur co sujet lo Pape
Pie IX do sainte et heureuse mémoire, dans l'En-
cyclique inler mulliplices, on s'adressant aux évêques
de France en 1863 :

* C'est pourquoi, en vous effurgant d'sloignor
“dos fidèles commis À votre sollicitude le poison
“des mauvais livres el des mauvais journaux,
“ veuillez aussi, Nous vous le domandons aves
“ instance, témoigner votre bienvoillance ol toute

“ votre protection aux hommes qui, animés du l’es-
“ prit catholique et versés duns les leltres el duns
“ les sciences, consacrent leurs veilles à écrire el à

“ publier des livres et dus journaux pour que la
“ doctrine catholique soit propagée ot défondue,
“ pour que les droits dignes de toute vénération de
“ce SL. Siège et ses actos aient Loutu leur force,

“pour que los opinions el les sentiments con-
“truires à ce St. Siège et ñ son autorité dispu-
“ raissent, pour que l'obscurité des erreurs soil
* chassée, ot que les intelligences soient inondées
‘“ de !'a douce lumière de lu vérité.”

Voici maintenant comments'exprimele 4ième
concile de Québec en 1868, sur les mauvais jour-
naux :

“ Quant aux mauvais journaux, tout lu monde

“ constate par une lamentable expérience qu'ils ne
“ causent pas moins de mal à l'Eglise, aux mœurs et
“ A la société humaine que les mauvais livres, el

“ même de plus grands maux à raison de leur ciren-
“ lation plus facile et plus étendue partout. 1] faut
“ donc que les Pusteurs no s'opposent pas uvec
“ moins de zèle à combattre cet horrible scandale.
“ Ils doivent regarder comme mauvais les journuux
*“ dans lesquels sont attaquésl'autorité del'Eglise,

“son enseignement, ses droits, ses doctrines en

“ tout ordre de choses, ses instituls, ses institutions,

* sa discipline, et les règles des mœurs qu'elle a
“ approuvées ; et aussi dans lesquels on attaque

“ souventle Clergé par desinjures et des calomnies,
“ dans lesquels encore on prêche et l'on s'efforce
“ de défendre, de semer insidieusement dans les
“‘ esprits quelqu'erreur ou propositions quelcon-

* ques, qui se trouvent condamnées snrtout dans
* I'Encyclique Quanta Cura.”

La lettre circulaire des Evêques du Zième con-
cile en 1854, dit au snjet de ces mauvais journaux:
“ Les propriétaires, éditeurs, imprimeurs el autres
“ personnes qui contribuentdirectementet efficace-
“ ment à répandre ces productions jugées par l'E-
“ vêque immorales, ou irréligieuses, sont indignes
“ d’absolution.”

Le mandement du 4ième concile dit encore :
“ Aucun Catholique ne pent, sans pécher griève-
* ment, avoir la propriété de tels journaux, ni les
“ rédiger, ni les publier, ni s'en faire le collabora-
“ teur, ni contribuer à les répandre. Tout véritable

** patriote devrait s'en interdire la lecture.”

En présence de ces directionssi précises et si
énergiques données par le St. Siège et l’Episcopat
de ce pays auxjournalistes et à tous les catholiques,
Nous avonsla confiance, N T. C. F., que vous vous

ferez un devoir scrupuleux d'éloigner de vos mai-
sons toutes ces productions malsaines qui ont déjà
fait tant de mal parmi nous, et qui contribuent à
affaiblir et à ruiner la foi d'un grand nombre.

VII.

CONCLUSION.

Tels sont les averlissomonis solennels que lo
devoir du Notre vhargo Pastorale Nous oblige a
vous donner, dans los circonstances difficiles ou
vous vous trouvez, ol los dangers auxquels votre
foi se trouve oxposéo.

Pour plusieurs, ces dangers viennent du
dehors, c'osl-à-diro de certains ministres do l'héré.
sio ou de l'indifférontisme, des emissaires de l'in-
erédulité curopéenne, ob des affiliés aux sociétés
suvrèles voudamnées par l'ISgliso, notamment des
franes-maçons. Cos vnnomis de l'Egliso vatholi-
que s'efforcont de pénétrer hypocritoment parmi
vous, commeles loups dans In borgorie, pour vous
séduire par do belles paroles, mais eu réalité pour
vous {rompor par leurs mensonges ot leurs calom-
nies contre l'Eglise votre mero, ol vous ontratner
dans les voies de la perdition oun ils sont eux-
mamos.

Pour un plus grand nombre ’entre vous, cas
dangers vionnont de l'intérienr, c'ust-à-dire, de vos

frères entholiques ou soi-disant catholiques qui
wo sont luissés réduire à un dogré plus où moins
avancé, par la grande erreur des (emps modernes,
le libéralisme el surtout lo libéralisme ratholique.

L'exposé du la doctrine catholique que Nous
vous avons donnée on vous signalant con daugers
vous sera d'un grand sevours pour dôjouvr lon
plans de vos ennemis, ol vous allermir de plus en

plus dans le chemin de lu vérité ab de In justice.

En torminunt, N. T. C. 1, Nous croyons utile
de vous rappeler ce que Léon XII enssigne sur
l'amour quo (out bon citoyon et foul véritable
chrôlion doit avoir pour lu patrie et pour l'Igglise,
ot lu subordinalion do ces deux amours.

“* Silu loi naturelle, dit co grand Papo dana
* d'Encyclique sur ln constitution chrélienno des
** Jitats, nous ordonne d'aimer d'un mnour de pré-
“ dilection el de dévouement lo pays où nous
“sommes nés ol où nous avons élé élovés, jusque
“JA quo le bon citoyen ne craint point d'alfrontor
“lu mort pour sn patrie, à plus forte raison les
“ chrétions doivont-ils être animés de paroils sen-
“timonts À l'égard de l'Eglise, Car ollo est lu cité
““eninto du Dieu vivant Ini-mêmie de qui olle n
“ rogu sn constitution, (est sur cello torre, il osl
“vrai, qu'elle accomplit son polorinnge ; mais
“établie institutrice, et guide des hommes, olle les
“ appelle à Infélicité éternelle. 11 faut douaimer
“lu patrie terrestre qui nous n donné de jouir de
“* votte vie mortelle, mais il ont ncexsuire d'uimer
“d'un amour plus ardent I'Fglise à qui nous
‘sommes redevables de ln vie immortelle de l'âme,
* pares qu'il est raisonnable de préférer les biens
“ de l'âme aux biens du corps, et que lus dovoirs
‘envers Dieu ol un enractère plus sacré que los
‘* devoirs envers les hommes.”

Or, pour lex Canndiens-françnis qui ont reçu
de leurs nncêtrés le précieux héritage de lu foi
catholique cl do ln hells langue Mrançaisu, qui a
contribué si puissunment à Ta vonsorvation de
cette foi, con deux amours doivent être ctivore plus
intimement unis, puisqu'ils constituent notre nu-
tionalité distincte do celle de nos autres compu-
trioles, qui n'ont pas la mêmefoi et qui ne parlent
pus lu même langue que nous.

Par conséquent, lout ce qui altaque votrefoi
et votre langue, de quelque côté que vionnent
ces allaques, dos étrangers ou des faux frères, porte
atteinte à nolre nationnlité dont cllex sont les
plus forte lions el le plus puissant soulien. C'est
parleur attachement inébranlable à l'Eglise, et leur
soumission à l’autorité religieuse, que nos pères ent
traversé heurousement et sans fléchir les périodes
les plus critiques de nolre existence nationale, at
qu'ils ont aturé sur eux el leurs onfunts cotle abou-
dante bénédiction duciel qui on à fait aujourd'hui
une véritable nation.

À vous donc de marcher sur leurs (races et de
suivre de si nobles exemples, et tant que le pouple
canadien sern fidèle à conserver ce précieux héri-
tage do ses ancètres, il pourra rugarder l'avenir
avec confiance; car Dieu sera aveu lui, comme il
l'a été avec ses pères; et si Dien est pour nous,
qui sera contre nous ?

Sera Notre présente Lettre Puslorale lue en
une ou plusieurs fois, au prône de lu messe parois-
siale de toutes les églises et chapelles de Notre
diocèse où se célèbre l'office divin, et en chapitre
dans les communautés religiouses lo ou les pre-
miers dimanches après sa récoption.

Donné aux Trois-Rivières, en Notre Pulais
épiscopal, sous notre seing, le sceau du diouèse et
le contre-seing de Notre Chancelier, co vingt-
huitième anniversaire de Notre consécration épis-
copale et la cinquante-deuxième année de Notre
sacerdoce, le vingt-cinquième jour de février mil
huit cent quatre-vingt-quinze.

t L. F, Ev. bEs Trois-Rivières.

Par Monseigneur,

J. F. BéLANDL, Pire,

Chanoine,

Chancelier.
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Pas d'alternativeas d'alte
Au cours d’un premier-Montréal

donnant un aperçu succinct de la

besogne du parlement fédéral à sa

prochainesession, la Gazelle est na-

tureilement appelée à parler de la

question des écoles et de ce que fera

ou ne fera pus le gouvernement

Greenway, Si, dit-glle, les autorités

manilobaines se montrent disposées

à se conformer aur prescriptions du

jugement du Comité judiciaire du

Conseil Privé, la question sortira de

la jurisdiction des autorités fédéra-

rales, Puis, elle ajoute :

Si,cependsnt, le gouvet nement Greenway,
appuyé parla législature, refuse de mettre
à exécution Ju recommandation du gunser-
neur-général en coureil, le partement fédé-
ral sctuel, ou une Chambre des Communes
toutefraîche issue des suffrages populaires,
sera appelé à donnereffet, par voiede légis-
lation, au jugement du Comité judiciaire.

Nous ne saisissons pas bien les
motifs qui ont pu suggérer celle al-
ternalive à notre confrère et nous ne
voyons pas ce que, dans la situalion
actuelle, le parlement fédéral aura à
faire à sa prochaine ses:ion s'il n'est
pas appelé à se prononcer directe-
ment sur la politique du gouverne-
ment relativement à celle question
des écoles. Comme nous n’avous pas
de secret à garder en cuble matière,
nous allons exposer toute notre pen-

sée.
Le gouvernement—tlout le gouver-

nement— est lié par l’arrêté minis
tériel du 22 mars à la solution de la
question conformément aux 1ndica-

tions du dernier jugernent du Co-
mité judiciaire, En deux mots comme
en cent, voilà loute la question, Le
gouvernement est donc fen, dit son
existence en dépendre, de faire rati-
fier sa conduite, le cas échéant, par
le parlement, que ce soit par le par-
lement actuel ou par une chambre

fraîchement issue des aulfrages po-
pulaires, Sa responsabilité cst direc-
tement engagée, el, le voulôt-il, il

ne peut plus aujourd'hui reculer,
Mais, sur celte question comme

sur toute autre tenant au programme

ministériel, le gouvernement se doit
au paysel à ses partisans, et il doit

prendre tous les moyens d'assurer le
succès de sa politique, C'-sl à ce seul
point de vue que la question de la
dissolution immédiate ou de la con-
vocation des chambres pouvait avoir
de l'importance,

Or, a-t-il plus de chance de faire
approuver sa conduile par le parle-
ment acluel que par une chambre
frajchementissue des suflrages popu-
laires ? Pour nous, poser la question,
c'est la résoudre,

El d'abord, de toules les questions
qui tiennent au programme ministé-

riel, la question des évoles du Mani-
toba cat celle qui est le moins suscep-

tible d’un referendum. Cela se déduit
de toul ce qui s'est fait jusqu'ici. La
Question, en effet, est à peine sortie
du domaine judiciaire par l'action
que vient de prendre le gouverne-

ment comme gouvernement. Qu’est-

ce, en définitive, que l’arrêté répara-
teur? Rien autre chose que l’exéeu-
tion d’un jugement judiciaire. Le
gouvernement pouvaikil se sousirai-
re à cette exécution ? Non, du moment
qu’il avait lui-même sollicité la déci-
sion du tribunal. Par conséquent,11

n'y a rien, dans tout ce qui s’est fait
jusqu'ici, qui puisse militer en faveur
d'un appel au peupl> sur cette ques-
tion.
Cet appel lui-mème, daus quelles

conditions se ferait-il actuellement ?
N'y aurait-il pas folie à faire courir
à lu politique ministérielle sur une
question de cette importance, enga-

geant non-seulement le présent, mais
l'avenir de la Confédération cana-
dieune,les hasards d’une mêlée élec-
torale engagée à la suite de la plus
virulents explosion de fanatisme dont

V'hisieire fasse mention 7,

Comment ! voiri des gens qui ad-
mettent le bien fondé urs griefs de
la minorité, l'existence de la persé-

culion, et qui ceper dant délirent tout
baut qu'il ne faut rien [sire pour

mettre fin à ces griefs et qu’il faut
maintenir quand même la persécu-
tion ! Et vous feriez appelà leur rai-
son, à leur jugement éclairé ! N'ust-

ce nas pluiôt à leurs passions que

vous vous adresseriez, «t ne vous
donneraient-ils pas pour ms ndal d'as-
scoir sur dus bases d'iniguild une sof
ciélé que vous voulrz voir durable,
prospère et heureuse ? El, de gaieté
de cœur, vous courriez pareils ris
ques ! Allons donc !

Ensuite, la question réglée par le
parlemeut actuel, c'est ie scau ap
pliqué pour toujours à la question,
Vous en appelsz à la clairvoyance,
au patriotismie, à l'esprit de modéra-

tion des dépulés, et vous enlevez le
vote, Dès lors, c'est le fait accompli,
définitif, irrévocable que vous pré-
sentez à l'électorat, fail devant lequel
il wa plus qua s'incliner.,

Toute résistance, par cela qu'elle
devient inutile, cesse, Le fanalisme,
n'ayant rien à gagner, rentre ses
grilles. Le sober-mindedness de l'Au-
glais reprend ses droits et il exerce
sou jugement sur la politique fiscale,
sr les avantages d'une adminislra-
tion bien conduite, enfin sur tous les

aulres points dn programme mivis-
tériel, Vous êtes appuyés par tonl ce
qu'il y a de gens ra'sommables dans
le pays, exprimant une opinion
exempte de toute influence malsaine,
ot en peu de temps les ultras eux-
mêmes, les brouillons, les brûlots
prennent leur parti d’une situation

qu’ils n'ont pas réussi à contrôler.
Voyons, w'esi-ce pas ainsi que les

choses se passeraient en tonla pro-
babilité el d'après toutes les prévi

sions humaines ? Dès lors, pourquoi
hésiter 7? Que le gouvernement fasse
preuve de“décisian et d'énergie, et

nous lui garantissons plein succès,
Mais qu'on ne vieune pas nous parler
de l'alternative d'un appel au peuple
quand tout s’y oppose : et la procé-
dure suivie jusqu'ici, et le raraclère
même de la question à résoudre, el
le tempérament d'une partie de l'é
lec:orat, déplorablement fourvoyée
par les incitations d'une mauvaise
presse.
— ——-——_—_

L'ordre indépendant des
Forestiers

8a Grandeur Mgr Lafieche a inau-
guré, dimanche dernier, une série
de conférences d-vant expliquer et
développersa récente lettre pastorale
sur les dangers que court la foi en

notre pays

Il a débuté par nu maguifique
exposé de la doctrine chrétieune sur
la société en général, ses diverses

formes : religieuse, familiale et civi-
le, les relations qu’elles ont entre
elles, et les devoirs de l'humme par

rapport à elles,
Puis il en est venu aux as-ocialions

ouvrières el de bienfaisance qui pur-
lulent depuis un certain lemps en
notre pays. Parmi ces dernières, il
en esi qui sont véritablement bontes

et méritent l'encouragement loyal et
généreux de tout chrétien soucieux
de ses propres intérêts. Mais il enest
d’autres qui, sous des dehors at-

trayanis, cachent un but des moins

avouables. Ce sont des victimes tou-
tes désignées des fuudres de l'Eglise
qui les atleindront 1ôi ou lard, mal.
gré les protestations intéressées de
caux qui, méprisant d'abord ses con.
seils, finissent souvent, par dépit et
insubordination, par enfreindre ses
ordres.

L'Eglise est vigilante el prévoyan-
te autaut qu'éclairée, Sans cesse en
butte aux attaques de son éleruel en-

nemi, elle le conuall depuis bientôt
vingt siècles et finit Lonjours par dé-
voiler ses ruses el montrer à ses en-
fauts, au milieu des roses où elle se

cache, la tête hideuse du monstre.
Ma:zheur à ceux qui se croient plus
sages qu'elle et croient pouvoir b'a-
venturer là oùelle leur conseille de
ne pas mettre les pieds !

Dernièrement encore le Souverain
Pontife, par la voix du Saint Office,
frappait d'une condamnation for
melle trois de ces secles, d’origine
américaine, qui cachent un but mau-
vais sous des dehors bénins el rem-
plis d’attraits pour ceux qui ont le
cœur dans leur bourse. Nous avous
nommé les Knights of Pythias, les Fils

de la Tempérance et les Oddfellows.
Le but avouéde ces sociétés est de

donner à leurs membres un secours
matériel quand ils sont dans le be
soin, mais lenr but inavoué est de
plonger par une gradation successive
les esprits des simples et des impru
dents, d'abord dausl’inditférentisme,
celte plaie sociale des temps moder-
nes, puis dansle doute, et enfin dans
les bras de sectaires infâmes, ennemis
de toute religion et de toule société, Ges soçiôlés ne comptent pas de

 

membres parmi nous. mais il en est
d'autres qui se développent rapide-
ment, ‘grâce à une propagande active
et à l’insouciance et à l'imprévoyan-
ce d'un certain nombre da catholic
ques. L'une de celles-là est : L'Ordre
Indépendant des Forestiers.
Or voici ce qu'a dit en substance

Sa Grandeur de cet Ordre dit Indé-
pendant des Forestiers :
“Ou connaît une soc été, non-seu-

lement par ton nom, quoique celui-
ci parfois nous en dise beaucoup,
mais aussi par le but qu’elle se pro
pose d'atteindre et les moyens qu’el-
le emploià celto fin,

« Voyons d'abord la nom de €tte

sucivté dite Ordre Indépeudant des
lorestiers—(Sa Grandeur avait en

main un exemplaire des règles et
constitutions de l'Ordre)—Ordre In-

dépendant. mais indépendant de
qui ?…. Indépendant de quoi 2...
Certainement pas de l’autorit.

civile, puisqu'il a demandé! l'auto-
risation de se constituer civile-
tent. Doncindépendant de l'autori.

16 religieuse, EL oui; et c'estlà on
de 8 8 moyens : se soustraire au CoIl-
trôle de l'autorité religieuse.”

+ Que dire d'un vaisseau qui va
guerait suns boussole sur vue mer
orageuse, eb dus voyageurs qui s'a-

veulureraleut sur vu pareil navire ?
La mème chose que de ces sociélés
qui ant peut-être la solidité matérinl-
le, mais n'ont ni boussole ni autor-

te expérimentée pour les guider.”

» Mais à cette société 11 y a une
têta quelque part, et il n’est pas sans
inlerêt de lu connaître, Quelle ust

elle? C'est une question qu'il est
important du se poser, si l'on vout
savoir sons quelle direction on mar-
chera.”
Sa Grandeur aurait pu ajouler que

le chef suprême de l'Ordre, le Dr
Oronhyatekha, est uv franc-maçon
hant gradé, un chef des sectes luci
fériennes. Notre confrère de la Vérité,

de Québ:e, l'a prouvé irréfutable-
meuk

* Le chasseur qui prend le loup ou
le renaru au piège, ayaut affaire à un

ennemi dont lu flair est très fin,
est obligé de cacher soigneusement

le piège et d'offrir à sa victime un
appâtalléchant, C'est ce que font les
adeptes de ces sociétés dangereuses.”

“ Tls offrent des avantages pécu-

Diaires incontestables, qui font tres-
saillir de convoilise les badauds aux

yeux desquels on les Fait miroiter,”
* D'autre park, il y a au fond de

tout cœur humain c.linstinct mau-
vais qui le pousse à l'indépendance,
lui fait secouer le joug naturel du
serviteur de Dieu et lui fait croire
qu'il est indépendant lorsqu'il à ajou-

té cetle épithèts à son nom, gnand en
vérité il est tombé sous on autre joug
beaucoup plus lourd et plus pénible ;
celui de son pire ennemi, Satan.”

“ Celte sociôté— Ordre ludépen-
dant des Forestiers—n'est pas encore
condamnée, mais il pourrait fort bien
se faire qu’elle le serait. En atleu-
daut, il est du devoir de tout catho-
tique de prendre en ces matières l’a
vis de ses guides naturels : les évè-
quesel les prètres, C'est là le conseil
que doune Sa Saimnteté Léon XIII

aux fidèles d’Amériqua dans sa der-
nière encyclique aux évêques des
Etats-Unis.

“Or l'avis des évêques est que
cette sociélé est excessivement dan-
gereuse et qu’il vaut mieux n’y point

entrer, de peur que plus tard, une
fois daus ses filets, vous ne puissiez

vous en Liver, C’est l'avis du vénéra-
ble évêque de St llyacinthe el c'est
le mien.”
Nous nous empressons de commu.

niquerà nos lecleurs ce paternel aver-
lissement de notre vénérable prélat,
afin de les mellre en garde contre le

danger qu’il signale. Sa Grandeur,
comme ou le voil, à été très sévère

pour cet Ordre dit Indépendant des
Forestiers.
Nous ne sommes aucunement in-

téressé, luimainement parlant, à voir
disparalire celte socriélé, elle ne vous
fait ni chaud ni froid, Mais c’est pour
nous un devoir de répandre autant
que nous le pouvons, par nos moyeus
de publicité, l'enseignement (L les
conseils du 10Lre premier pasleur el
de mettre nos coreligionuaires en
garde contre une sociélé quali£ée
par l’autorité religieuse de snspec e
el dangereuse.

Donc aux catholiques conscion-
cieux actusllement inléodés à celte
secte des l’orestiers, nous dirons avec
notre vénérable évêque : ‘ Mieux
vaut sauver soit âme que ses écus ”
À caux qui seraient tentés d'y en-

trer, nous dirous : Ily à assez d'au-

tres sociétés de bienfaisance approu-

vées et eucouragéespar l'autorité re-
ligieuse. Faites votre choix ae l'uno
Ou de l’autre de ces sociétés, el ne
courez pas après une indépendance
que, pourpeu quevousy réfléchissiez,
vous recounaltrez plus tard commela

plus accablante des serviludes,
——}#

Hood’s Pills guérissent les dé-
rangements du foie, la jaunisse.

ÇA ET LA
M. Godfroi Laviolotte, uncien préfet

du pévitencier de Saint-Vincent de

Puy), est décédé mardi matin, à Mont-
réal, à l'âge avancé de 68 uns.

x, .

L'état de sunté de la reine Vistoris
inupire des craintes séricuscs duns son
entourage. On ne exit si elle pourrs
vivre encore douze mois,

yk
Le nouveau commandant de l'osou-

dre de l'Atlantique du Nord sera le
contre-am'ral français Fleuriaie. Il vi-
sitera probablement Québec et Mont.
réal cet été,

x
Ottaws, 31.—Les brefs pourles élec-

tions partielles du Québuc-Ouest, Ver
chores ot Haldimand viennont d'être
publiés, Dans cos trois divisions électo
roles la nomination aura lieu le 10
avril el le scrutin le 17, c'est &-dire In
veille de l'ouverture du parlement.

an
Un citoyen de Toronto, arrivé mor-

eredi soir ….e Chicago, dit que Is pico
to est à l'état d'épidémie duos ls mé
tropole de l'Ouest et quo les journaux
en cuchonl soigneusoment |s condition
alurmanlo - 11 déclare que lo nouvel
hôpital des variolés, ouvortil y à quel
Que Lempa, est prosque rempli de ma
ladon.

*'e
Otlawn, 29—On annonco que sir

Chs, Hibbort Tupper a rotiré sa rési-
gnution,

D'un autre côté, sir Charles n décla-
ré à un jrurnulisto qu'il éluit cocore
ministre de ln justice,

Le premior minietro à dit qu’il v'a-
vait pus oncore regu lu démission offi-
cielle de sir Charles H. Tuppor,
La rumeur annonçant que lhon, G.

E, Foster avait résigné, est fuusse, Lo
ministre dos finances l'a lui même con-
trodite,

*

Dit la Semaine Religieuse :
L'usago s'est 6tabli do dire, même

dans lo lungage officiel, Eminence.
Ce n’en est pus moins une faute gros-

sidre,
Au Pape, on ne dit pas : Sainteté, ni

à un évêque : Grandeur, Il ne faut pas
duvantuge diro à un cardinal: Emi
nence.
Seulement 11 convient de glisser

duus ls promidre phrase, écrite ou par-
lée que l'on adresso à un cardinal, les
mots : Votro Eminence ; à un évêque:
Votre Grandeur; uu chef do I'Eglise :
Votre Suinteté,
Au vouatif, on appollo lo Souveruin.

Pontito : Très Suint-Père ; les cardi-
naux et los évê-jues ; Monseigneur. Et
la formule par laquelle doivent être
torminéos les lettros adressées par les
prêtres ou los laïques à un cardinal est
Golle-oi : J'ai l'hounour d'être, Monsei-
gneur, de votre Eminence, otc ; et von
pas : J'ai l’honnour d'être Æminence do
votre Eminence etc,

x,+

La vitalité, épuisée par excès de
travail ou par la maladie, est sûre-
ment restaurée par la Salsepareille
d'Ayer,

Le Concert Marchand
Nous rappelons à nos lecteurs quo

Je concert Marchand aura lieu le landi
de Pâques, 15 avril courant,

Ayant nos grandes ot vetitse entrées
aux répétitions, nous parlons en con-
naissance de cause en divant qu'olles
marchent à merveille ot qu'elles pro-
tnetteal une soirée très’réusaio.
Co convert so fait par souscription,

Nous ongageons nos concitoyens à se
montrer aussi généreux quo M. Mar-
chrnd s'est montré dévoué dans sa
déjà longue carrière d'organiste, ot
duns ce Cas, nous serons aussi assuré
‘la auccès financier que du succès ar-
tistique do co concort,

La recononissauco cst, dit on, ume
vertu des dieux, Espérons que, dans
Ia circonatanco, elle prondra forme
humaine, cur jamais olle n'aura êté
mioux placée.

Il y aura répétition ce soir,à l'hôtel-
de-ville, Avis aux dames et aux mes.
sieurs qui font partie des chœurs,

—-——._.._

LE ROSAIRE
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Gravares : Lo Christ à Gothsémani,
d’après Hoffman ; Lo martyre de saint
Pierre de Vérône, d'après le Titien ;
Rosaire : Le Rosaire ot la fausse criti-
tique, (suite) RB P. Danzas ; Lettre de
Mgr. Gravol, évêque du Nicolet ; L'a-
gone aujardin(ler mystère doulo :roux)
R. P, Hébrard ; Le Chapolot d’une ir-

landaise,traduction E, C,; Questions
et Réponses, Findulgence des 60,000
ans, Paulus ; Histoire: Saint Pierro do
Vérone,29 avril; Question du jour:
“ La Planche'te ”, 20 article, Ë P.
Plessis ; Potites notos et Correspon
dunce de In Revue; Chronique; Ca-
londrier dominicain du mois d'avril,

CHR
Union St-Joseph de Trois-Rivieres

—

 

PREMIER APPEL DE 1805

Décès.—Encette cité, le 22 mars
1895, M. Lonis Braueau, membre de
l'Union St Joseph de Trois-Rivières,
La contribution de ce décès est

maintenant due à la société et de-
viendra exigible le trente d'avril pro-
chain (1895) sans autre avis, Contri-
bution $1.00.

P. L. Hungur, Sec.Arch,

ARIE

Le MINARD'S LINIMENT est l’ami de l’ouvrier.

CERTIFICAT
Je désire dire et répéter que je

n'ai jamais eu aucune plainte de mes-
sieurs les agents de La Singer Mano-
facturing Company, de machines a
coudre, qui tiennent des agences ou
des maga<ine pour cle compagnies
dans la cité des Troir-Rivières ni
contre les employés de ces messieurs
qui visitent nos campagnes. Je n'ai
que des louanges a faire d'eux et tant
articulidrement de M. Philippe Gé-
inas, qui tient un magasin der celè-
bres machines à coudre Siuger, en
celle cité,

Trois-Rivières, 2 avril, 1895,

L. U. A. Genest,
Greffier de la Paix,

Correspondance
M, lu Rédactour du TRIFLUVIEN,

[in réponse à “ détiez-vous ” paru
dans l'édition du TRIFLUVIEN de Is se-
tmmaîno dernière, qu'il me soit permis
d'expliquer la position da agouts do
lu Cie Singov des ‘Trois-Rivières, tout
en ro obnainsunt lu justouse dos remar-
ques de M. Genost, Greflier do la Paix,
D'abord je dois diro que ln Uie Singer
n’a rien à fairo avoc ces mulheurenses
tcan-actions faites par dos agents pou
scrupuleux, tols que coux qui out sil-
lonnés lea comtés avoisinants depuis
quelques mois. Cos iu lividus cuunent
non-soulement un tort immouse aux
acheteurs mais aussi à (ous ucux qui
ont affuire à la campagne soit comme
agent d'assuranced'iustrumonts de mu
sique, aratoires, cto,
Comme de tol trunsuctions rappor-

téos par la voio des journuux pour.
raiont nuire aux intérêtsde la Cio Sin
gor quo je représonto, "aus proicalation
de ma part, jo tiens donc à diro qu'aucu-
ne affaire de ce gonre u's eu lieu duns le
cours do l'année dornièro 10i, ni avant
à ma connaissance, ot quo le modo d'on
gagement sous lequel travaille tout
employé de la Cie Singer ve lui donne
pas la latitude d être maihonnêtequand
même il en aurait des velleitéos. Voi
ci: chaque agent est engugé pur cou
trat et sous oaution, chaque vente doit
êtro rapportée, sous lon 8 jours à lu
Cie qui elle-même adrosse à l'acheteur
uno copio du contrat, A tous ies mos
un agent collectour passe dans les com
tés pour la collection et vérifior les
Lransactions des agents ; ev sus UD ins.
peoteur général vient une fois l'apnée
fuire un mioutieuso inspeotion domici
lière dos pratiques pour s'assurer que
Lout est dans l’or iro,
Après culs qu'il me soit permis de

dire commo I's fort bien dit M. Genost
que 1 los gons au lieu d'acheter dos
étrangers voulaieut simplomont aller
uux informations ils verraient qu'il y à
à Trois-Rivières et ailleurs des Üie res-
ponsablus.
La Cie Singer est étublie aux Trois-

Rivièros, depuis au-delà de 30 ans. Ses
machines sont répandues duns le moude
entier, ut ello soule à le monopole de ses
affaires, L'oncouragement qui u été si
bionveillant par lo passé ost une gas
rantie de succès pour l'avenir. Tout eu
vous remorviant M. lo Rédactout,

Jo dumeuro,
avec considération,

Votre serviteur,

PHILIPPE GÉLINAS,
——

Sage precaution contre la grippe
Prenez une cuillérée à thé de Bau-

me Rhuemal avant de sortir au froid,
«fin de vous mettre à l'abri du rhume
Qui menace les personnes faibles de
poitrine, la dose ne colle guère
qu'un ceaun. C'est un spécifique
nagique, 256, Pharmacies Wiliams,

YACHT A VAPEUR
A VENDRE

 

a  Le magnifique yacht
appartenant au Rod P.
A. Milot,

: "C’est le bateau qui a
inauguré Ja navigation eur le St Maurice,
entre lea Piles et la Tuque.
Pour toutes informations, s’sdresser &

P. A. MILOT, Ptre,
2-4-jno Yamachiche, P. Q.

AVIS PUBLIC
Avis public est parles présentes donné, que

des plans, profiles et livres do renvoi ont été
déposés au Département des Chemins de Fer
et Canaux, & Ottawa, le vingt-unidmo jour
du mois de Juin 1894, et que des copies certi-
flëes de ces mêmes plans, profiles ot livre do
renvoi ont été déposés au bureau d'Enrégis-
trement pour lo Uomté de Nicolet, ce premier
jour du mois d'Avril 1895, tel que requis par
Im loi, indiquant le tracé du dit chemin à
travers le Comté «de Nicolet, tel qu’autorise
par les statuts À cet effut, et qu'après l’expira-
tion du &élai requis par la loi, 1a dite compa.
gate procddera à l'acquisition du terrain nôces-
saire pour lexconstruction du dit chemin de
fer, eoit par contrat de consentement ou par
expropriation suivant qu'il sera nécessaire,

SAMUEL NEWTON,
Socrétaire.

 

2 Avril 1895.

 

Province de Québec, District des Trols-Riviè-
res. Cour Bupérieur, No9 Le Révérend
Calixte Marquis, prêtre, demeurant on la
paroisse de Bt-Côlestin, Demandeur, ve,
Jude Beaudoin, cultivateur, de la paroisse
de St-Léonard, Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur du comparaître

dans les deux mois,
Trois-Rivières, 1 Avril 1895.

ALFRED DESILETS,
Protonotaire,

District des ‘Trois-Rivières.
Orivisn & Dssy,

Procs, du Demdr,

BESOIN
D'UN BON MECANIOCIEN pouragir
comme assistant Mill-wright et capable
de conduire la marche d'un moulin à
scie,

 

S'adresser à

N. MURPHY, St-Stanislas,
10 janvier 1895,

   

 

À LA PHARMACIE

I0ERNE
TROIS-RIVIERES

     

 

 

N Marchand & Cie,

D ISSUANCE

42

   

Billets pour l’Europe par les différenteslignes
de atex-r-ers en vente au bureau des soussignés, où
les voyageurs pourront faire le choix der Catenes.

Les prix de passage “ont les mêmes
qu'aux bureaux principaux de ces diverses compar
gnies.

  

    
   

    
 

Du Platon

Trois-Rivières

Compagnies de première
classe. Itdglement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-93-1a  

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert un bureau d'agence d’im-
meable où toutes personnes voulant
acheter ou vendre des propriétés wou.
veront los informations n ires.

BUREAUX:

42, RUE DUPLATON
TROI8-RIVIERES
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171 & 1%,
Porte voisine

D
I
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E

AVEZ-VOUS VU

> À LA LIBRAIRIE DE

«|P.V.AYOTTE
20 mille pièces viennent d'arriver.

- Tout ce qu'il y a de plus nouveau.

2 Les prix sont plus réduits que jamais.

ENEZ VOIR ! VENEZ VOI

 

SERIE

RUE NOTRE-DAME
de la Banque da Peuple.
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A L'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues

Peinture, Huile, Vernis, 25-7-90—1»

 

Ooaltar, Vernis à bardeau, |
Assortiment complet pour garnitures de maison.

#@-Le tout à des Prix réduits

P. A. GCOUIN 6 GC"
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DETAIL

Fer et Acier en barre,
Ciment, Plâtre, Btoupe

ais

Courroie, Câble, Eto.
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Coin des Rues.

Platon & Cr
TROIS-RIVIERES

SPHOIALITE :
Bois et Garnitures pour Voiture,

Co
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LE TRIFLUVIEN, Mardi 23 Avril 1895

NECROLOGIE
—

Jeudi dernier, à l'hôpital St Josuph,
s'étoignait doucement danle Seign: ur
J. Oliva Gervais, élève on I3ellos-Letti ea
au Séminair-, des Trois R vières.
Le mort, trans doute n’a auoun rca

pet pour l'é.ço vu la condition ; mam
lorsque dsns un Séminsire, elle vient
briser, de formes existences qui s'épa-
nonissent, comme des fleurs, dans un
parterre, au ai soleil du printemps,il
semble qu'elle se montre encore plus
cruelle : car alors pour qu’elle immole
sans pitié, elle blesse dos centaines de
fermos cœurs qui ne savent qu'aimer

 
 

  

À

UCONSEIL-DE-VILLE
wéance de ler Avril 1695

—

: Hoo. le maire P. E.

et MM. les boberine Baptist,

“Pierre, Houliston, Dufresve, 1ym-

Se.(Tel, Bicard, Hould, Savard,
Lymburoer (Cyr.), Bourmval, Dus

ssûlt
La
La le proc

précédente.
ri da comité des finances

Un eee jementde divers comp

 

pas. Il voulait conserver aux pauvres
ns de la ville l'avantage de pouvoir

‘aire p'c1ger gratis lours bestiaux dans
la commane, et que d’ailleurs ayant
motivé ainsï dès l’abord son apinior 41
ne saurait la changer. Ce sorait indi-
gne dan homme d'affaires el il <'ex-
poserail ainsi au ridicule. Il se déclare
donc comme ci-devant contre lo projat,
tout en étunt fier de le voir approuvé
et ne croyant pasà son saocès

Peis M. l’échevio St-Pierre fait ro-
marquer que d'après le rapport duchef
de police l'on conatate que les mêmes
beulungers out été trouvés en faute
deux foie le même jour. Ce serait à
croire ‘que la confiscation n’est pus suf

branches ne peuvent plus donner que

des bonrgeons mans vigueur. Tu vou

lnis graodir, produire, et multiplier,

mais tn as Cru que le cultivateur à qui

tu étuia confié aurait soin de toi, mais

non. il a où d'autres soucis et il telaie-

se mourir !

SURETÉ!
Ne somez que de bonnes graines choisies
ct votre récolte est à moitié garantie.

 

Panneton
C, Eon,

(À continuer.)  

 

pésnce commence à 9} hrs.

Les graînes de semences de clean bu,

ds-verbal de ls céance

Re“le jardins et do fleurs vondues À la PHA
AMACIE DU COIN, wut chowion des

ætaloes provenant do la FRANCE, de l'ALLEMA-
ENEde BYATSUNIS ot du CANADATAEcnos de la Ville

et du District   
aotorisunt le

 

LL 891,08, sur propo-ition

|

Gsante ot quo l'amende de 82à 820

|

9%PUIn plupart noce petedans — VI f ' T

ee L'échevin Bavard, appuyé par l'éche-

|

soit nécessaire pour enrayer ces bus appris à souffrir, Et puis mourir dans

|

|| y aura ce soir À TA hrs précises M. Geo. Merrett | À 0 RE ASSOR | INN [ Se

vin Cyr, Lymbarner est qui menacent d’être permanents, car toute l'offorvescence de lu Je ot

|

à l'hôtel ds-ville répetiton générale Toronto, at. ; us Sule wi

Adopté.

|

àchaque perquisition fuite parlo chef de la vie, n'est-ce pus quelque chose |__avec soli el orchestre—du con Les graînce «de flour ot do jurdins en paquots soront envoyées Ar

Aussi Bien que Jamais
Apres avoir priela Mood's Baren-

parila

de profondémeuttriste 1... La vie alors
n'sat-olle pus plus attrayante que ju
mais ll...

Depais plusieurs mois déjà |a mala-

Puis il ost donné testare de rapport
par lu malle, franco, aus réception du prix, a

du chefde police sur sa rérente visite

aux étublissoments des boulangers de

cette ville.

do police il en trouve plusieurs en
faute. Cette mesure est approuvée.

M. l'échevin Bournival proteste con-
tre loa insinoations faites par quelques

cert Marchand,
 

 

 

Uneconfarence agricole doit avoir SPECIALITY:
; ; ; Ar : : ; hui à'St Margueri M Guert d’une Maladie Serisuse Wb

Hier matin, 97 potits paine ont été

|

una de ses collègues et laissant croire die semblait faire do ce jeune homme lieu aujourd hui à'8t Marguerite, La suivante est d’un citoyen bien de N pe S

tai t . Bll mhe fera les [i y connu F f 3

confisquésches M. Onéz. Cloutier, père,| qu'il ait promis de voter contre la con- uno victime de prédilection, Elle no JeDrGoulo ube fura les (vais de là

|

roronto: er, Bœu et Vin we > È

Ls Leblanc ot 6 chex Zoël

Beaumier. Ces pains w'ayaot pas le

ids voula par In loi.

Dans l'après midi, ayant continué ss

visite, il 8 confsqué de nouveau 22

potits pains chez Onéz. Cloutier, père,

11 chez Li Leblanc, 16 chez Georges

Alarie ot 16 chez Cyr, Décoteau.

MM Georges Ayoite, Pierre La-

cruix. Jean Guilbert, Onésime OCiou-

tior file, ontété trouvés en règle.

Le psiu confisqué 8 été distribué en

“Je souffrais depuis olnq ans de la maladie
connus sous le nom de Bright et pendant des
journées entières j'ai été incapable de metenir
debout. le fus alité durant trois semaines; pen-
dant ce temps je me As appliquer des sangaues
et n'en retirai aucun bénéfice. Voyaut Is Hood's
Barsaparilla annoncée dans les journaux, je
décidal d'en essayer une boutellle, je me trouvai
soulagé avant d'avoir fini d'en prendre unedomi»

HOOD'S

CUERIT

cession de 200 acres et pour colle do
100 ucres, ll nie avoir fait cette pro-
messe et s'engage à le prouver, Il relu-
te tout los faits qui ont induits ces col-
lègues à penser ains: et justifie sa con-
duite, I{ croit qu'il est immoral de
rendre une décision avant d'entendre

la disoussion des faits d'où doit sortir
la lumière.

L'incident paraissait vidé à l'amia-
ble lorsque l'évhevin Dussault; ee croy
ant en caure dit qu’on ne saurait em

 

  
  

  

lui laissait, à intervalles réparés, que

18 chez quelques jours de repos. Eufin surlos
erniers tomps, Une pneumonie a0x

caractères los plus slarmants se décla
ra chez lui, et en peu de jours lo con
duisit au tombeau,

Notre jeune ami a fait générouso-
ment lo encrifive de sa vie: “Je ne
regretle rien, disait-il au prêtre qui le
voillait, si ce n'est l'abeonce de ma
mèré,” certes, cette ponsée, avoo celle
de Dieu, était bion digne d'occuper ses |

de Willisms,
Tous les jours de cette semaine il

y aura aux deux églises de la ville

(les graud'messes à 6} hrs, lilles sont
recommandées par les Îldèl» s des dif-

férents quarliers de la ville, pour
conjurer la maladie.

Perdu.

   

€ vontinsent à être
QO LOUANGÉS Une ils guéris-

sent lu Migraine, lo Mal
de dent, oie. Knvoyés franco

sur révoplion du pris, Zhe. ln hoito,9

<Un porte-monaaie, rou.
gr, en coirde Russie,

 

 

 

 

rando puttio aux institutions de ohu- her les échevins do parler, même on| derviers moments, Calme et résigué,

|

contenant environ 810.00, à été perdu

|

Couette J'obtins un tel soulagementde la pre- Depot pour les remédes BRE KNUML

6 do ja ville, otil uttond les ordres nor dos réunions régulières, dos cho- ila vu vonir ls mort on toute lucidité |}. 30 mars, près de la gare du CPR. at,depuisquej'apriIasocondebouteille ~ Wi routes dv PERE NEI

du consoil pour disposer du reste, ses qu'ils sont appolés à juger, etd 4oeprit quelques instante, SVAut

|

[no récompense généreune sora don.

|

jo vos porte auss! bleu que jo l'ai Jamais été do

Colto conduito énergiqu' est approu

|

chercher à fairo prévaloir leur opinion. sxpirer, | avait encore un sourire 64

|,

ua [4 personne qui le retouitivra

|

mavie” GEo. MEnnkTT, Toronto, Out, CREM K DK | \ rap)

vée

par

lo conseil, , , [I dit que tant qu'à luiil ne saurait re- an sorroment de nain pour ceux qui là notre burean, "Wood's Pills quérissentlnconstipation, 9 AA 5D1 ' 3H A l J | I

Puinil est proposé par l'échovio

|

vonir sur ses pus il persirte dans son venaiont lui dite un dernier adieu, eorendantl'action du canal allmentatre, (BLANCHE ET HOSKE

Bouruival, uppuyé par l'échevin Tél.

|

opinion. 11 ressasse ainsi plusieurs foie Lo pro do notre shor défunt venu EE) v voi
on toute hate de Meriden, Conn,, uno
jouno sœur, les prêtres du Séminairo,
tous les confrères ont suivi avec anxié-
Lé les phases do lu maladio jusqu'au
dornier moment, Tous ont été édifiés
de la mort de ce jeune chrétion dont
l'âme s'envols vers los cieux alors qu'il
venait de prononcer les nome de ““ Jé-
sus, Mario, Joseph.” Oette mort est di-
gne d'un élu de Dieu et ai quelque cho-
se pent atténuerla douleur qui déchire

M. l'abbé Ls Bergeron, ouré de

Fairfield, Me., est de passnge en cette

ville. Il est venassister’ son vénèras

ble père daus ses dernicrs momenls,

Li est reparti ce soir.
——

Lia saison des sucres est commencée

depuis quelque Wanps. Elle promet

d'être avantageuse,
Plusieurs équipages sont déjà allés

le couseil commence

POUR EMBELLIR LA PRAU,

burner, que ie

Le avril rochaio In révision des

listes des électeurs parlementaires de

pité.cette ci Adopté,

L'échevin Dufresnu appuyé par I's
mande que le rè-

chevin St Pierre de

glement octroyant à M. J, À, Gagnon

certains avantages tels que : concession

de terrains, bonus eto, dans le bat de

favoriser l'établissement d'abattoirs en

25 conls.

son sujet.
Il est brasquoment rappelé

à

l'ordre
ar l'échevin Bournival qui deman-
le au mairo de viderle différend.
Celui-ci rappelle spirituellemeut le

mot d'un juge célèbre,
À l’on il dit ; vons avez raison, et à

l'autre : vous n'avez pas tort.
La séunce est levés et le conseil

ajourné à jeudi le 10 avril prochain.

L'exposition de1900

LE PLAN GENERAL

Le plan général du l'exposition de
1900 à Paris u 6t6 approuvé ls semal-
te dernière,

L'exposition sera divisée on quatre
partios ; lo promier édificu vocnporu la

 

PARFUMS, KPONGES, ENCRK à MARQUERle LINGE

SAVONS, TEINTURES, Kte, el tout ce qui ac trouve

dans une pharmacie de ère cluase.

särVotre patronage humblement sollicité par

R. W. WILLIAMS,

 

 

 

‘
’ ion I filer les joies do la cabane, et de de la roi '

ité, soi vis adopté put le CREE

|

nos êmes, c'est bien l'assurance que

|

8° , cour de la reine et l'osplanulo dos 1n- ; rave .

autoit soit lu puis pié p 3 = nous avons du bonheur dont il jouitau pu nombreux encore ss proposent

|

valides ; lo socond s'élèvers sur los COLIMIS TES,

e oe i srétairo doune lectare du dit DISC ESN ciel, “ Moriatur anima mon morte hu- y aller. bords de là Suive dans lu môme diroc- bu Pharmacie des Trols-Riviéres,

,
à : sen

« . isi " * “

règlement. jus justi! t'on; lu troisième sur lo "Trocadéro ol] | 405 Coin den Ruos Du Paton & Notre-Dame,
lo quatrième, sur lo chump de Mars,

Onproposo uussi de démolirlo l’aluis
de l'Industrio ot do jeter un pont bou-
lovard sur ln Seine, ordunt ainsi ontre
les Chumps félyvéus ot lo champ do

M, Gervair était l'ami ot le frère de
tous. Sa bonté, ss modestie, une cau-
dour, qui se réflétait sur es physiono-
mie, la deuceur de son Ême sifectueuse
et délicate nous l'ont rendu particulid-

Au moment de mettre sous presse
nous spprenous la mort subite de M.
Joseph Giroux,

M, Giroux est né à la Pointe du Lac
le 5 avril 1824, et ost par conséquent

Grâce à la maguilique température

dont nous jouissons ta neige dispa-

rait rapidement dans nos rues N'ous

se élé son abondance culte année elle

serait complètement dispsrue main-

donné la teneur ven-
 

(Nous en avous

dredi dernier)

Avantqu'il soit mis aux voix l’éche-

vih Hould déclare qu'en-outre des rai-

  

   

 

  

 

sous déjà données ot pour lesquotles il

s'est déclaré contre le projet il en est

deux nouvellos qu'il a trouvé depuis.

Io Que le torraïu connu sous le nom

de ls commune à été donné à la ville

ar les RR. PP. Jésuites on 1835 sous

k condition exprosse de le consacrer

exclusivement an ge des animaux

des habitants de la ville ct do ne pas

l'aliéner, louer elo., et quo co ragle-

mont confirmé par un statut on 1850
est encore en force.
20 Quo,d'après la charte de lu ville,

le foud d'amortissementjoint aux iuté-

1éts ne peuvent dépasser la moitié des
revenus, Or en augmentant l'un ou

l'autre cet état «de chose est violé Rtil

le prouve d'après des calouls banés sur
les chilfres fournis par les opérations
des dernières années fiscales.

Liéchovin St-Pierre répond que le
conseil n déjà concédé den lots à mê.ne

ca Lorrain eb y à tracé des rues.

Que I'échevin Hould as mois de jan-
vier dernier à voté on favour d'un
règlement aualogueà celui aujourd'hui
devant le conseil aaus aoulever ces
objoctions. Que d’ailleurs lesdr.-its des
Jésuites n'ontrion à faire ici, le bill de

jours prêt pour le grund voyage. Ce

86 do TL uns. Ila soocombé & midi
uno atlaque d'upoplexie foudroyauto,

Ses fanérailles aurontlieu vendredi
à l'église paroissiale.

M. Giroux élait le père de M. Téles-
phore Giroux, Eool. au Séminaire do

Cette ville, de M, F X. Giroux, autre
fois de ls maison Giroux ot Pothier, ot
de MM. Wilbred, Philippe, Joseph et
Armand Giroux,
Le défunt était Tertisiro et membre

des conféroncos de Su Vincent de Paul,

Les pauvres perdont eu lui an père ot

un ami dévoué. L'ane conduito exem-

plaire, le défunt s'attendait à ce coup
subit et se tenait en conséquence tou

matin encore, il avait reça son Dies à
la table sainte,
Nous prions la famille de croire à

nos plus vives aytopathies et d'accepter
nos sincères condoléances,

 

La mort a élu domicile parmi nous,

«il faut en croire les ravages qu’elle
cause depais quelque tomps dans no
tre population,

Elle paraît s'airesser de préférence feu l'hon, Mercier règlant ls question
des biens des Jésuites rend la ville

libre de toute obligation, Et que d'ail-
leurs, d'après l'avis des avocsts, quand
il w'agit d'intérêt pablio cos restrictions
doivent être supprimées. Que cos ob
jeutions vonaut à la dornière houre
dévoilent chez M. Hould l'intention
arrêtée de ruiner le projet.

L'échevin Hould répond qu'il »
appris ces choses aujourd'hui seule
ment.

L'échevin St-Pierre prio Son Hom,
le Maire de vouloir biendire au couseil
vil d'a rion été passé par la législature
concernant cette question.
Son Honnour demandoà M, l'échevin

Houlds'il croit que la législature à le
droit de décharger la ville de ces obli
gulions, et ei olie ie peut pour cause
d'intérêt pablie,
A la première question l'échovin

Hould répoud qu'il n'a pas étudié ce
point età la secoudeil répond que dans
les cus ordinairos, oni, mais qu'ici c’est
uo cas spécial et il l'explique.
Son Honnour le Maire dit que ce

point de droit est très important et
qu'il ontraînerait la ruine du projet s’il
était tel que l’expose l’échevin Hould.
Muis il dit que le conseil est parfaite:
mont ‘autorisé à faire los concessions
demandées,et par la législature, par un
acto passé en 1890, et por cause d'ati-
lité publique, L'acte de là législatare
permettaut an conseil de faire ces con-
sessions dans le but de favoriser ane
industrie quelconque et ce par un sim-
ple règlement,

Cetle assertion catégorique, appuyée
sur uu statat, détruit l'argumentation
de l'échevin Hould.

Enfin le règloment est mis aux voix,
Résultat : 6 pour, 5 contre,
Pour : Baptist, St Pierre, Dufresne

Savard, Lymburuer (Oyt.) Bournival
Coutre : Houliston, Lymbarnor(Tél

Ricard, Hould, Dusasult,
Avant de donner son vote l'échevin

Dussaolt dit qu'il a vu sur “ le Triflu-
vien ” que l'échevia Lymburner (Tél.)
élsit représenté comme étant seul on
faveur de la concession de 100 acres de
terro au lieu de 200 acres,—Il & évi-
demmont mal vu car nous avons sim-
plement relaté les paroles de l'échovin
ournival signalent l'opinion de son

confrèreM. ymburuer sans affirmer
Qu'il était on ie croyait seul de cet
Avis, L'échovin s'est formatieé à tort de
Nos paroles. Il continuo en disant que
l'opinion de l'échevin Tél. Lymburaer
setaussi la sienne et que c'est ls seule

aux adultes, aux personnes en pleine

maturité
Aujourd'hui c'est ls mort de notre

concitoyeu bien conuu, M. Louis Ber-

geron, quo nous avo :8 à onrégistrer, 2
Propriétaire dopuis nombre d'anuéss

de l'hôtel Richolieu, de cette ville, il

était en relations quotidiennes avec

une foule de gous quo son affabilité nu

tardait pas à transformer en amis sin

cores, Aussi regut-il lure de sus funé :

ruilles, Juudi dernier, un magniâque

témoignagede l'estime de tous ses con-

citoyens pur l'empressoment aveo le-

quel ilu assistèrent à ses obsd {ues pour
rendre un dernier hommuge à sa dé
pouille mortelle. Nous avons rarement
vu un cortège aussi nsmbreux que le

sien,
M. Bergeron étuit âgé de 57 ans ot

asuocombé, après sept mois de maladie
soufferto avec résiguation, à un mal
aussi crael qu'impitoyable.

11 Inisge une épouse et Une nombreu-
ue famille dont. ls conduite oxemplairs
fait l'édification de tous.
Le service fundbre, auquel assistait

8, G. Myr Laflèche ot uo nombreux

olergé, a 6t6 oblébré parle fils du de-
fant, l'abbé La Bergeron, curé de Fair-
field, Me, La levée du corps fut faite
pe M, le Chan, N. Caron, curé de

askinongé,
Nous prouons une grando part au

deuil qu ÉcoppeLu famille Bergeron et
nous prions Madame et M, l'abbé Louis
Bergeron ainsi que MM. Joscph, Iré
uée et Arthur Bergeron d'accepter nos
sincèr « condoléances
 

A St Grégoire, vendredi dernier, M.
Edovard Marcotte, à l'age de 45 ans.
Les fanérailles ont eu lieu hier au mi
lien d’un grand concours de parents at
d'amis,

M. Marcotte était un brave chrétion,
enlevé au milieu de sa course parl’im-
pitoyable faucheuse.

ous prions se famille de croire à
notre vive sympathie.

 

Encette ville, jeudi dernier, à l'age

de 4 ans, Georges, enfant de M. André

Courtesu, sergent de police. Victime

de la pneumonie, Les funérailles ont
ou lieu hier.
Nos condoléances à la famille.

M, Denis Vassault,  Slause du réglement qu'il n'approuve
midi, à 4 bra, à l'église paroissiale,

En cette ville, hier, est déoédés à

l’âge de 10} mois, Donalds, enfunt de

La sépultare sara lieu cette après

ment cher Aussi ses maîtres quil'ont
simé, ses condisciples, tous ceux qui
ont pu le connaître ou jouir de son in-
timité we sont unis dsns un douloureux
mouvement de sympathie, pour déplo
rer lu perte de cette victimo do dix-
vouf ans.
Pour longtemps son départ lsissera

on vide dansl'âme de chnoûndos élè-
ves du Séminaire dus Trois-Rivières,
Nous prions ia famille d'acceptor

l’exprossion de notro ‘loulour et de no-
tre profou ie sympathie,

UN CoNrRÈRE.
Séminaire des Trois-Rivières,

Le ler Avril 1895,

Culture des arbres à fruits
DANS LA

PROVINCE DE QUEBEC
 

Du Journal d'Agriculture :

Commentoserai-je aborder un sujet

si méconnu et ai mal traité, comme il

l'est aujourd'hui : c’est jo l'avoue une

t&che bion ingrate, mais qui sers d'au-

tant plus méritoire qu'elle aura été
plus difficile,
La oulture des arbres à fruits dans le

pays peut so résumer en trois ques-

tions : qu’était-elle autrefois, qu'ent-el-
le gajourd'hui, que doitelle deve

alr

Unvoyageur venant d'an pays où

l'on tienten honneur is oulture des
arbres, sora surpris de voir de Québec

à Montréal des vioux vestiges de ver-

gors en ruines, de vieux pruniers, l'é

corce ruguouse et pleine d'insectes,
n'ayant que juste assez de sève pour

rester vivants ; lours fruits sont séchés

sur les branches faute de nourritare ;

on dit alors : nos praviers ont la mals-
die. Et bien oui, ils en ont une, mais

c'est la maladie de misère ; jamais d'en

graie, jamais de taillo, jamais le lava-

ge ; cos pauvres arbres se mourent en
attendant la main du jardiner gui vien-

dra leur redonnerla vie et la santé, en

leur rendant leur vigueur d'autrefois

Ces tristes restes de leur misérable
existence nous montrent qu'autrefois

on leur avait accordé des soins géné

reux ; ls grosscor de lour tronc ot ls

grandeur de leurs branches prouvent

que la nourritare ne leur avait pus

manqué duos leur jeune âge, Le por-

mier rongé des vers crie sussi misère ;

étaut moins vigouroux que #6n frère le
prunier, la mort a fauché ss vie à la

flour de son âge Ceux qui ont échap-

par leur rusticité à toutes les in-
tempéries des ssison, ue sont plus au-

jourd'hui que des arbres sans vigueur,

rabougris, courbés ot & demi déraci

nés ; 1a moitié dea branches sont mor-

tes et si quolgues fruits viennent à se

former sur cos vioilles ruines, c'est

pour être la proie des vers, ceux ci
étant les maîtres du verger.
N'y a-til pas jusqu'au pauvre gadel-

lier, qui gémit dans les herbes, Pau

vre arbuste délaissé, abandonné, on te

chérit encore au moment où tu donnes

tos fruits ; tu fais la joie des enfants

qui sont émorveillés devant tes jolies

rappes de fruits de toutes couleurs,
n anit bien te trouver pour faire la

cueillette de tes produite mais on ou-

blie de faire ta toillette ; on te laisse

étouffer parmi les grandes herbes dans

un coin do jardin; ls terre darcie à

tes pieds t’empêchs de ne jamais res

sentir à ton aise ln douce chaleur du

soleil. La taille pour toi est inconnue,

tu n'as jamuis pu goûter los bienfaits

 
tenant,

conseillons d'aller chez A. Laurin &

Cie. 46 Rue du Piaton, Îls auront

 

Aux jeunes époux dont le modeste

revenu ne permet pas de se payer ie

luxe de meubles somplueux, Nous

beau et bon tout -n payant peu cher.
 

La cour de police, pear un grand

nombre de voyageurs, est le lerme noe

mal de leur excursionibernale dans
les chantiers.

Aussi y en a-Lil à foison ces jours

ci sur les bancs de la salle d’audien-

ce. Tous pour ivrognerie et lapure,

dans les rues.
——

Le chef de police, jeudi dernier à

confisqué les quatre (quartiers d'une

vache mise en vente par un cultiva-

teur au marché aux Jenrées ; la char

étant impropre à la cousonimalion,

Saciedi it à conflsqué quatre quartiers

de veau, Le samudi précédentil avail

fait meillaure révoile et son razzia le

mit en possession de 16 quartiers de

veaux, Commeon le voitil n'y va pas

de main morte,

Le printemps approch: et bientôt

il faudra renouveler les Lapisseries

vieillies des appartements que l'on

tient à garder propres, L'ou Lrouvera

à la librairie de M. P. V. Ayotle un

choix tout nouveau de très balles ta-

pi-sorjos, à des prix excessivement

as, Venez voir les cahiers d'échan-

tillons.

Réductionimportante

Parsuite de l'augmentation de sa
clientèle et les difficultés du service,

M. Ed, Mercier, propriétaire de la

Buanderie de la cité, a cru devoir

s'assurer les services d'agents dans

les différentes parties de la ville et à

l'étranger, pour la comrrodité da ses

clients, On pourr 1 donc déposer aux

endroits ci-dessous mentionnés le

linge à blanchir, et les ordres seront

exécutés toutes les semaines,

A Jacob, commergaul, rue St Paul

AIL Beland, commerçant, coin des

rues Niverville et St Prosper.

AJolpbe Lambert, commerçant,

coin des rues Volontaire et St Denis.

Louiseville : Hotel Mineau: Ste An-

ne de la Pérade : Hotel J. W. Biyüa.

Yamachiche : Restaurant Melan-

gon.
Les prix, pour la ville, sont :

Chemise luvée el reassde. ce oo

Chemise repassée seulement .
Paire de Poignets.......
Collets oveseaserrs

  

  

Le MiwagD’s LINIMENT GUÉ

rit la Dissenterie.
 

Si vous avezle catarrhe, em-

rit.
-——-_

C’EST CERTAIN

Les personnes qui souffrent d’affec-

tions des voies respiratoires, de maux

de gorge, d'enrouemrnts, de rhumes,

ployes lo Baume Nasal, Il donne
une guérison instantanée et cer-

taine, Il adoucit, nettoie et gué-

Mars, Un espuco libro d'où l'on pour
rait admirer le dôme des Invalides

L'ontréo générale soru sur lu p ncodo
ln Concorde, l'ontréo d'honnonr, aux
Champs lülyséon, cetto durnière nous
forms d'un forum orné do Sintuvs, In
droite oruupéo pur lo Paluis dos arts
mudetns, ot lu gauche pur lo Palais
des expositions rétrospoctivos où os
beaux-arts, Au contre du l'osplunado
dos Invalides s'élévoront plusiours b4-
tissos où l'on montroru les curiosités,
et sur lu rive euchdo In Soine, vu
théâtre avoc nonoxue, cnfës, Ictosjues
oto ; lo tout illuminé de fugon à donner
uno illusion do Voniso, Los construc-
tions maritimes ot militaires s'écho-
lonnorontle long de In Seine ot los an
nexes colomiulus soront plucés duns le
jardin du Trocadero. La tour filtol ro-
rs chungéo quelque pou Le champ do
Mars sera converti on jardin ol on Inca
artificiels, Ls travaux commenceront
aussiiôl après lo voto pur lu chambre
des orédits que l'on évalue à cont mil-
tons,

Vex-chancelier de fer

Kon He anniversaire
 

Berlin, 30—Le rewhstag a rejetd,
par un vote dede 103 voix contre 146,
Une proposition du président de la
chambre pour qu'il soit charge d’of-

frip des félicitations au nom des dé-
putésau prince Bismarck À l’occasion

du B0ème anniversaire de sa naissan-

ce,
En apprenant le résultat du vole

pris au reichislag, l'empereur Guillau-

ine s'est eipressé d'écrire à Bismarck

lui témoignact son indiunation et

l'assurant que l'opinion des députés

n'étant nullement cslle dus princes vb
du penple allemand,

Friedricheruhe, 2U—L: prince de

Bisinark a regu hier, à l'occasion du

80» anniversaire de su naissance, qui

arrivera le ler avril, les membres de

la diète prussienne, une foule de

membres du Reichstag el la jlopart

des membres de ia chambre basse,

Îls ont été reçus d'abord par le comte

Herbert do Bismarck,
L'arrivée souduite à la gare du

prince qu’on devait aller rejoindre à

sa résidence a été chaleursusament

applaudie. S'avançant au milieu au

groupe forma autour de lui, le vienx

chanc-lier a souhaité à Loris la bien-
venue la plus cordiale,

Aussitôt que les membres du

Rurchstax furent arrivés, on +e ren-

dit au château, où onrent lien les

presentations des délégués, Le comte

Sioiberg, Herr Vou Keller, ministre

de l'intérieur et plusieurs autres

adressèrent quelques paroles de félie

citation à l'ancien chancelier,
Bismark a répondu fort longuement

sur les questions politiques qui ont

agité l'Europe durant <a carrière, el

sur la situation politique actuelle de

l’Allemague.
La vigil- de l'emprreur an prince

de Bismark aura le cach-t d'un hon-

neur militaire rendu au vieux chan-

c-lier, Ba Majesté à ordouné qu'une

compagnie d'infanterie, un escadron

de hussards, une compagnie de gênie

+t uns batterie d'artillerie soient mo-

bilisés pour la circonstance.

L'empereur sera accompagné du

général Bronsort Von Schellendorf,

ministre de la guerre, et de membres 
de bronchites, trouveront un sonla-

gement immédiat en prenant quel-

nes cuillérées de DBanme Rhumal. d'une sève fraîche ot abondante, ta Nos condoléances à la famille.

 

malle est noiroie par les ans où tes
e succès est immédiat, 250, le Dacun,

 de la maison militaire,

 

"Le MINARD'8 LINIMENTGUÉ - 
Daas toutes les Pharmacies. |rit la Diphtérie.

CE

A

ALCOOLATURE D’ARNICA
DES PP. 'TRAUPISTES

De N. D. des Neiges, Franco

Dain los ens 8
Guatralgion, Rhun
Nauséos, Vomissomonts, Fidvros l*

Dune los enr ni

0—_—)
UNAGE INTERNE.

aivants: Délillanco à lu wuite de chutes où blessures,

nbarras d'estomac, Diguations Lronbléor.

nhuléonnos ot l'yphoiden, ote, ole,

 

nutismen, 19

mme 5495—

UNAGE EXTERNE.

uivants: Contusions, Mourlrissures, Suite de Clinton,

Kochymusos, Goupn, Blossuron, Foutures des Pondons, Entomos, Frac

tures, Lymphangites, Resorption purulontes, Brulurer, vlo, ole,

L'ALCOULA

me1)marin.

CHEZ SES ANSMAUX.

PURE D'ARNIDA s'adiministre dans tous lon ons

précédenmnont cités, min Koulomen( à dox dosus proportionnées à l'âge

et à la forcedo l'animal.

#@-Dépot pour le diatriet dun ‘l'roin-Iividres shoes

1. V. AYO

LIBRAGRE, IMPRIMBUR & RIELIEUR,

178 4 07MUE NOTRE-DAME.---'Frois-Bivières.
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(Suite de la 1ère page)

qui serviraient ensuite à la foi de
guides à travers la forêt inexplo-
rée et d'otages si leurs compatrio-
tes venaient, comme il n'y avait
point à en donter, attaquer les
Européens dans les passages dif-
ficiles.

L'expédition ne présentait pas
de grandedifficultés. Le sol de la
prairie montrait une snrface émi-
nemment propro à une chargo de
grosse cavalerie, et les cornacs ré-
pondaient de la parfaite docilité
de leurs éléphants admirable-
ment dressés.

Il fat convenu que William et
son frère, qui avaient chassé les
chevaux sauvages dans les pam-
pas, monteraient à cheval sans
autres armes que leurs lassos,
grandes lanières de cuir termi-
nées par trois boules de fer, et
leurs revolvers dont ils ne se
serviraient qu’à toute eytrémité.

Ouli-TséréSimba et Mya-Mayo
prirent place chacun sur un élé-
phant moins pour combatire que
pour désigner aux cornace les chels
Vouaboumas ; le reste de la trou-
pe demeura près des chariots
pour les défendre en cas de sur-
prise, enfin Benito qui depuis
qu'il était cuirassé de diamants,
ne demandait pas mieux que de ne
pas s'exposer à les perdre, fut dé-
signé pour monter au sommet de
l’observatoire et de là eurveillerles
événements.

Paul douna alors ses derniers
ordres : rameuer quatre ou cing
prisonniers en évitant antant que
possible de tuer ou de blesser les
nègresépouvanter les autres et les
chasser le plus loin possible dans
la direction nord pour qu’ils ne
pussent pas donnerl'alarme avant
l’arrivée de la caravane à la forêt
qui du côté du sud couvrait le peu-
chant du plateau inclinant vers le
Conga.
Pour arriver plus facilement à

ce résultat, il partagea sa cavale-
rie en deux corps, l'un composé
des chevaux et de Forward qu’il
retint près de lui, tandis que le
second, c’esl-àdire les deux au-
tres éléphants, irait, en faisant
un détour, se placez àl'angle d’un
large carré de hautes herbes épar-
gnées par le feu à l'entrée de la
terre noire sur laquelle ils avaient
campé, afin d'empêcherl'ennemi
de s'échapper à la faveur de la
jangle

Quoique rien ne paraisse plus
lourd que l'éléphant, un cheval
au galop a peine à le suivre lors-

d'il prend le grand trot, et il ne
allut pas longtemps a Gog et a
Magog pour gagner le poste qui
leur avait été assigné. Ils y étaient
déjà sans que les Vouaboumas,
occupés à suivre la piste des cha
riots conduisant à la terre noire,
se fussent aperçus de leur présen-
ce quand sur l'ordre de Paul, Be-
nito grimpant au haut de l’échel-
le, agita le drapeau qu’il veuait
de déployer.
À cesignal répondirent deux cris
perçants poussés par Gog et Ma-
gog et qu’accompagnérentles hure
lements de guerre de Simba, Ouli
Teéré et Mya-Myo.
Evidemment surpris de se voir

menacés par des ennemis qu'ils
croyaient devoir trouver morts,
les nègres s’arrétèrent, hésitants,
puis se formant précipitamment
en troupe serrée, commencèrent à
reculer en bon ordre sans toute-
fois savoir de quel côté viendrait
l'attaque.

Cette indécision ue fut toute-
fois pas de longue durée ; les ro-
seaux broyés sous le trot des élé-
phants s'entr'ouvrirent, laissant
apercevoir les deux gigantesques
pachydermes s'avangaut la trom-
pe haute, les défanses en avant,
et portant chacun deux ou trois
hommes armés de ces carabines
européennes dontles effets étaient
bien connus par les riverains du
Congo.

Terrifiés à cette vue les Vous-
boumas n’osèrent pas tenir plus
longtemps et reconnaissant l’im-
possibilité où 1ls étaient de gaguer
les roseaux, se mirent à fuir à
toutes jambes après s'être débar-
rassés sans pudeur des grosses
lances qui embarrassaient leur
course,

(A continuer)

 

Jai 416gueri d'une Bronchile aigüe
par le LINIMENT DE MINARD.
Buy of Islands. J, M, CAMPBELL.

J'ai 6té guén d'une Névralgie facia-
le par lo LINIMENT DE MINARD.

Spriogbill, N. 8, Wu. DanieLs,

J'ai été guéri d'un Rhumatisme
chronique par le LINIMENT DE
MINARD, ?

Albert Co, N. B. GEonuE TINGLEY,

  

HOMMES
souffrant de maux résul-
tant des excès cl des
erreurs de la jeunesse,
ne désespérez pas. Vous

Tolandees TesResinfaillible dans les Re-
AVANT API riddes  Restauratifs

du Pnor. Hosærr. Écrivez pour brochure au
Prof. Hubert, Bote sys, Montréal.
Toute correspondauce reçue en confidence.

T80e=le

Nouvelles Diverses

On annoncs du Culiscan, Etat de
Sinalva (Mexsque ), va mort de Pou-
ciano Di- z, le Loréedor le plus célè
bre au Mexique vl directeur duo "ard
ne 3ucarell à Muxico. Dans Une cour
se de taureaux donnée à Culiacau,
Diaz à reçu dans l'atue vu terrible
coup de corne ; renverss sur le sol,
il à été piétiné par le taureau en fu-
reur et on l'a em,orté mourant de
l'arène, C'est le sscond accident du
même genre qui se produit depuis
peu au Mexique ; tout récemu-nk, ur
toréador nomme Demaeterio Rodri-
guez eb qui avait fait partie jadis du
quadrille de Diaz, a élé tu5 dans des
conditions analogues à Durango.

 

SaNrA Fé, Flociide, 30—Des mul
faiteurs ont essayé de faire 1ôtir,dans
sa demeure, M, Gritz Suhueilzler,
ageut d'immigration allemand, en
cette ville, ;
Ce n'est que grâce aux pompiels

que Schneitzler, qui pèse 400 livres,
à pu échapper à une mort affreuse,

+*,*

Aulieu de ce sentiment de faiblesse
et delassitude,la Salsepareille d'Aycr
vous donuera la force et l'énergie,

wy
Untriste accident esL arrivé vou-

dredi, & Sainte-Jeanne de Neuville,
Une famille composéa de trois per.
sonnes et un visiteur, M. Jos, Rubi-
baille, de Sainte-Gatherine de Port-
neuf, se sont empoisonnés en nan.
geaut du gruau. Robitaille est mort
depuis et les autres persounes sont
mourantus.

Celle alfaire semble destinée À res
ter un myslere, si on en juge par le
verdict rendu parle jury du coroner,
Voici ce verdict : “Que Jos Rubitaille
est mort des suites duu poison irr-
lant dont où n'a pu déterminer la
nature, ce poison ayaul éte absorbe
en meme temps qu'une certaine qujn-
tité de gruau achelé chez an nommé
Julien Dupont,” La verdict ajonte
que le poison wa pis été reconnu,
parce que l'analyse n’en a pas été
dite,

“T4
Québec, 30—De faux billets de

bauque de $5, de la Baugne du Peu
ple, parfaitement imités out été mis
encirculation ei cette ville,
Ou remarque aussi que depuis

quelque lemps un grand nombre do
pièces de monnaie de 25 et 50 ceutius
vontrefaits où perforés, circulent,

wy
Québec, 30—Mme Duguay, de la

rivière Tonnarre À la Côte Nord, s'est
si cruellement brûlée en voulant
éteindre les flammes qui envelop
paient son enfant qu’elle est morle
des suites de ses blessures. L'unfant
à survécu trois juurs.

L'enfant avait renvensé une lamps
remplie de pétrole sur lui et la mal-
heureuse mère walgré ses efforts n'a
pu éteindre 1es flammes,

x‘
Québec,3U—Le nombre des ouvriers

employés aux travaux de construe
tiongfdu nouvel hôtel-de ville est d’en-
viroi trois cents, lu creusage dans
le roc au moyen de mines est à peu
près terminé etun va hientôl cum-
mencer la maçonnerie, Ou croit que
le nouvel éditice sera terminé culte
année,

**x
L'annouce de llood's Sarsaparilla

esl supportée par des eudossements
qui dans le monde financier seraient
acceplés suns vue ininulu d'hésila-
tion. lls disent l'Instoire—HOOD 3
GUERIT.

++

M.1°. Allard, de Lévis, qui a retiou-
vé le secret de la trempe du cuivr-,
va enfin voir ses efforts couronnes de
succes. Ha, paraît-il, reçu des offres
de plusieurs capitalisles américains,
Quelquescapitalistes canadieus soul
aussi en pourparler avec M. Allard
pourl'établissement d’usines à Lévis.
M.Julien Chabot ancien gérant de
la compagnie du Richelieu, est le
promoteur de cette compagnie.

wa
Milwaukee, 30—La partie commer

ciale de celle ville à êté le liéâlre
d'une désastreuse coullagraliou ve
matin, Malgré les ell'urts dte poupiers
pour circonserire le foyer de l’incen-
die les flammes se soul propagées
avec une effrayante rapidité,
Ce n'est qu'après six heures d’un

travail acharné que la brigade à pu
se reudre maître de la situation,

Les dégä:s matériels sont considé-
rables et dépasserout un million, Une
vinglaine d’edillces, y compris la bi-
bliothèque publique, ont ete dutruits,

wy
Tandis qu'un certain nombre de

fldètes étaient réunis dans une eha-
pelle encore non lerminée, à Jonquiè-
re, sur la ligne du chemin de ler du
lac St-Jean, une certaine quantité de
madriers qu’on avait posés sur des
lasseaux pour les faire sécherse sont
écroulés. Plusieurs personnes ont été
blessées plus ou moins sérieusement
entre autres Mmes Alex. Brassard,
Hubert Simard, Trefllé Bergeron et
Unézime Lapointe,

*
xx

Charlotletown, 1. P, E,, 31—Un
terrible accident de chemin de fer
est arrivé ici, Le train spécial de la
maile a êté jeté en bas du remblai
avec unetelle violeuce que la loco
motive à tourné sens dessus dessous,
dans un fossé profond, eL deux per

sées. C'est la présence d'une vache
sur la voie ferrée qui a causé cet ac-
cident; l'animal a été mis en lam-
beaux par le choc de la locomocive.
Le chauffeur en sautant de la loco
motive s’est disloqué le cou ; il a re-
çu en outre plusieurs blessures à la
figure. L'ingénieur aaussi été sérieu-
sement blessé,

x La

sonnes ont été très grièvement bles’

Stratford, 2.—Le procès d'Amédé :
Chatelio, accuré d'avoir tué Jessie
Keith, près de Listowel, le 19 octo-
bre dernier, n'a pas eté long, ;
L (ribnnal était présidé par le ju-

.ge en chef Armour,
Après l'audition de quelques té-

moras, la preuve a été close, et à 4,30.
hier après-midi, le jury s'est retiré
pour delibarer. Dix muntes après, le
jury revenait dansla salle d'audien
ce uvec un vertict ds “ coupable ”
contre I» prisonnier,
À la demand- du jnge, Chatelle ré-

poudit qu’il n'avait rien à dire.
Le jugs Armour a ensuite con.

damne Amedes Ghatelle à être p n-
du le 31 mai prochain.

Poisson d’Avril

 

 

Le printemps arrive enfin, luissant
à Chcun lo choix des plaisirs, la nu-
tore vu we couvrir d’une riante parura
offrant à tous d'être ses udmirutours,
la terre, colle mèro générouse, nous
rend au contuple de ce quo nous lui
duanous; qu'il est ingrat l'onfant qui,
devenu grand rotuse de nourtir sn mè-
ro, quand il sait qu'après Dieu c'est à
elle qu'il doit tout.
Quetous les cultivatours doanent donc

à lu torro lu moilleuro nourriture possi-
ble pour lui fuire produire, les plus
boaux légumeset los plus beaux fourra-
os, dont ils pourront trouvor los grai-
nes on s'adrossant à la maison BON &
GENTINNE, rue Notre Dame 1764.
Ous mersiours onl on mains dus grai-
nos importées directement do In mai
son Forgeot & Cie, de Paris, toutes cos
grainos sont soumises aux contrôles
dos stations d'essais du gouvernement
Français ; cos graives sont vondues
uVvos garantis,

Cette maison g'attache tout spécia
lement à introduire dans le pays toutos
les nouvellus variétés de plantes four-
rugèros ot no mét cos produits en
vento qu'après en avoir fait l’essui
sous notre climat.
Nouvoautés : Putatos, Avoino, Orge,

Suruzin, Sporgulo, Sorrudollo,
Collection de flours onpots, bouquets,
Instruments ugricolos,
Listo des prix envoyéssor domando,

gratis,
Ouverture du magasin lor Avril,
Une risito est générousement solli-

citéo,

GUÉRISON MIRACULEUSE
Oo uoussignale la gaérison prosque

miraculcuso do Mme Joséphino Proulx,
de Central Falls, qui souffrait du beau
mal ot d’une bronchite, il y & près de
3 ans et qui a oblonu 8+ guérison on
pronant G boutoillos de ‘ Regulatour
de la Santé do lu Fomme ” du Dr Lari-
vière ot quolques boutoillesdo “ Colum-
bian Cough Cure”. Cotte personne
qui habito Contral depuis plusiours an-
néos, jouit maintonunt d’une excellente
santé, Oes remèdes sont on vonte dans
toute bnnno pharmuchie, ou bien éuri-
¥ z au propriétaire,

Dr J. LARIVIÈRE,
Mauvillo, R. 1,

Un certificat entre mille, reçus tous
les mols,

Dr J. Luatividre,

Doct ur, ayunt fuit usage de votre
romèdo le régulateur de la santé de la
femmo, avec uno graudo satisfaction, je
désirai avoir de vos “ plasters,” Je
vous ouvoio lv prix do doux on timbres
poste,

MM, Evans & Sons, de Montréal, P,
Q., agents généraux pour lo Cuonda,
où les marchands pouvent avoir mos
romaden,

 

 

ONGUENT MERVEILLEUX
PRÉFARÉ PAR

LES SŒURS DU PRECIEUX-SANG
DES TROIS-RIVIERES

CANADA.
 

Cet onçuont possède une vertu vraimont
Mmervoilleuso pour guérir les Brulures, lo
filfie et los Plales de toutus sortes.

MODE D'EMPLOI:

Etetiles l’onguent sur unlinge ct appliques
sur la partie malate, Rououveler deux fois
par jour, Pourle Rifle, appliques Vonguent
avec la main après l'avoir an pou amolli si
c'est nécessaire.

Prix: 10 cts In boîte.

Uno remiso libérale est offerte aux mar-
chands et autres personnes qui voudront ven-
dro cet onguent.

S'adrusser aux Sœurs du Précieux-Sang dos
‘Trois-Rivières.

 

8@y”Pour éviter les contrefaçons, n'achetes
que des boîtes portant lo cachet ‘les ‘ Sœurs
du Précloux-Sang des Trois-Rivières”

PATATES, AVSINE, POIS
Féves, Sarrasin, Farine,

Son, Grue et Moulée,

PAR CHAR ET AU DÉTAIL
Notre stock de Vaisselles,

Epiceries, Vins, Liqueurs et
Bières est des plus considé-
rables.
#æ-Nous garantissons notre

whiskey absolument pûr.

 

 

(@-Nous payons le plus haut
prix pour les quarts vides d'huile
de charbon,

L. T. CORMIER
36,31,39 41,Aus St-Amoie

TROIS-RIVIERES,
1-1-0610 

MUSIQUE
et livres de musique de toutes

ries, Toutes espèces d'Instrue
ments de Musique. Manufactu-
riers de Tambones et autres ins-
ruments pour Fanfares, Etc,
Graveurs, Faprimeurs ct Editeurs
de Musique,
En achelant de nous, vous avez

te choix du plusgrand assortiment
d'aucun établissement au Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

‘des nos prix avant d'acheter ail-
leurs. ves pour nos catalo-
gues, mentionnant ce dont vous
aves besoin.

WHALEY ROYCE a CO., Toronto, Ont.
10-4-84—1a

ALOUER
Le rex de chaussée des mai-ons de fou

Pierre Décuteau, situées rue du Fleuve, à côté
de l'Hôtel Dufresne et servant actuellement
de Salle d’EÉchoutillons pour les commis-
voyageurs,

Tl'outes réparations où dispositions nouvel-
les des appartements fuites à demande,

S'adressor à =
ALFRED DESILETS,

45 Rue des Champs
‘Trois Rivières, 12 Février 1895.—juo.

A VENDRE
Masnifique torre de lu contenance de 1334

arpents, supôrivnre pour 1a culture dus grain»
et du foin, dont 14 scponts en bois dubuut et
une belle sucrerie du 1600 érables; aveo mai-
son, grange ot étable, ayant front sur le fleuve
St-Laurent, Puinte-du-Lac, à quelques arpeuts
doy limites do la Banlious dos Trois-ltivières

, ‘Prois meisons on briques, 34 étages,
M Té (ontenaut chacune, logements utma

geains, des plus avantagousemont
situées pour le commerce, on face du

Marché, eur la rue Wudaux ct À l'encoigaure
do In rue dos Forges, Trois-Rivières

Pour informations, s'adresser à

Daur Veuve MICHEL CARON,
12-2-4m Rue des Forges, ‘Pruis-Bivières,

fn MaisonsàVendre ÉfÀ
Grand avantage pour une personne qui

désire prendre commerce

  
  
   

   
   

  

 

Veux magnifiques maisons, dont une ep
briqn #, avec cuisine et autres dépundancos
mudernes, et l'autre en bois, à 3 logements,
avec tontes les amétivsntions mudernos, toutes
deux situées près do in gare du C, P, KR.
Excellont poste d'affaires pour une personne
qui voudrait tonir un commurce quulconque.

Conditions très avantagensen,
Pour toutes informations g'sdrsssor à

CHARLES PAGÉ,
Magasin Beaudty & Pagé,

22-6-04 Trois-{ivières,

PROPRIETEÀ VENDRE
es Magnifique propriété commerciale,

Fast tituée daus le centre dus allaires
ii mpportant 10 0,0 de ravenu annuel,

on trda bon ordre.
La maison cost eu briques à trois étages,

avec un hangar en briques à deux élages,
Pour plus amples info:mations, S'adresser à

N. MARCHAND & Cry,
43, Rue du Platon,

‘Trois-Rivières.

A VENDRE
Iletel St-James, ‘l'rois-Rivieres

Oette bâtisne À quatre étagus, en briques, cat
située en face du fleuve St-Laurent et du port
dos ‘Trois-livières.

Elle contient len appartements suivants :
Office, salle de lecture, buvett~ salle d'échan-
fillons, chambre de toilette, etc. Des parloirs,
dos balcons, sallo à diuer, cuisine, armoires,
déponses, vingt-huit chambres à coucher,
garde-robos, chambres de bains, cablnota (wc.
etc, de grandes salles ot de larges corridors
chaque étage, cave commode. Elle est chauffée
par le système à eau chaudo,forrnaise Gurney.
En arrière, il y a une bonnecour, des hangars,
remises, et des écuries pour douse ohevaux,

Cetto bâtisse est ansai adinirablement située
pour l’lastallution de quelque potite industrie,
ayant toutus les facilités de transport pour les
marchandises à 8a porte, soit par chemin de
fer, soit par vapeur. Lo titre est parfait. Sora
vouduo à turmes raisonnables. S'adresser à M.
P L. HUBERT,N. P,, Trois-Rivières,

15-8-93—]no

 

10-7-94-ju0.

 

 

 

 

Belles propriétés à vendre
—A—

STE CLOTILDE DE HORTON
lo Uno-magnifique torre, située à une dou

zaine d'arpents du village de Ste Clotilée, sur
1a Lranche 8. 0.de Is rividre Nicolet, conte.
pant environ 50 arpentson superficie, bâtie
d'une mnison, hangar, four en briques, granges
et étable; toute en culture, clôtures et fossés
en bon oidre, «to,ete.

20 Uno terre à bois située à environ 2 mil.
los duvillage, contonunt 70 arpents cn supor-
ficio, possède beaucoup de bois de commerce,
etc, on pourra visiter ces propriétés, on s'adres-
want a Dinis Gélinas, au villago do Ste Oto-

e.
Pour plus amples informations, s'adresser &

Daur Vivre PIERRE GELINAS,
Suncook, N. H,

 

ou à
J. N, POIRIER, N. P.

Victoriaville
Victoriaville, 23 Fôvricr 1895.—26-2m

Terres a Vendre
Mme Vve ARTHUR GARCEAU, de Loui.

seville, P. Q,,offro en vento ses magnifiques
terres du bug de Ja Grande-Riviére du Loup.

La première, qui est de 74 arpents, est située
près du moulin Tourville,
La seconde, qui os de 84 arponts, su trouve

à lu maîson paternelle,
Los granges, les dépendances otc,, sout dans

un parfait état.
Le sol de ces torres est fortilo pour los

grains; lo foin vient on abondance,
Conditions faciles. 1.3-3m

GRAND AVANTAGE
TERRE À VENDRE

M, ONRSIME ROUHETTE, hôtelier, de
Nicolet, offre vn vento sa magnifique fermo
située à 20 arpents de In ville de Nicolet, dans
1a concession du Bois des Acadions, consistant
en une torre d'environ 140 arpents avec une
maison à 2 étiges et autres dépendances, le
tout ou bon ordre. Conditions faciies,

4-1-05—-4m

  

Le MINARD's LINIMENT gué- rit les rhâmes;

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean

LA NOUVELLE HOUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

TERRES A BLE
BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE EAU

 

 

 

  

   
FAR-FAMED SAGUENAY.

min de fer,

sages suivauts:

TRANSPO
colons et de leary fam.

livres, > Bt-Jean,
Pourrenseignements concernantla vente d'à terros, cote, n'adressor À l’agent des Terres de la Courpnnes

3 Roberval, Lao St-Foan, Pour sutras ronsalgnemunts, domandes note brochure sur Ia colonisation eb not
ndicatours.

TRAINS REGULIERS ENTRE QU BBEC, ROBLERVAL, LAC ST JEAN et CAICOUTIMI,

Le climat est aussi bon qu'à Montréal, Le sol est égal a celui de Manitoba
Bureau principal : Torminus, Buo St-André, à Québec.

J. 6 BCOTT,
Secrétaire et géran

ALEX. HARDY,
Agont général du frot ot dus passagers.

t provincial offre en vente au-delà de
belles terres à blé qui 6e puissent trous

de 10 heures sous
par vole ferrée. Coa terres sont sltudes,

irdans les cantons sulvants, qui font partie du territoire
du IMO ST-JRAN :

Le gour
900 d'aores des pl

QUEBEC & LAXE ST JOHN RAILWAY. fi nos de Québec à centins
Tue Now Route to the lement de Québec (100 as/

 

Toutes ces terres sont faciles d'acoës par bateau À vapeur, sur le
Ing,et par les chemins du gouvernement, à partirdu terminus du chee

à Roberval,
Le chemin de for QUEBECet du LAC BT-JEAN offre les avane

Bur présentation d'uncertificat de l'agent d'immigration du D2
minion, à Québic, à nes bureaux, pur la jetée Louise, où de l'assistant-
commissaire del'agriculture, les immigrants azzivant d'Europe ou des
Etats-Unis, et los cultl-ateurs, quiironts'établir au Lac St-Jean, pour-
ront bénéficier des privilèges cidessous:

IT, de Québec au Lic St-Jean des
d’effoie de ménage pour chaque

adulte, et de 150 livres pour chaque enfant. Tout excédant 200 livres
d'effets de ménage—mais pas au-delà d'un chargement de char P
claque famille=sera transporté au prix nominal de 9 centins par 100

Les colons de bonus foi qui désireront seulement aller examiner
lea torres nbtlendront un demi paassge de Québec au Lino Ht-Jean of re-
tour pour $2.76 chaoun,

3 Leo colons trouveront à acheter de belles lerrce en culture au Las

 

 
  
 

 

 

  

  

JC, ROUSSEAU & Cie
———: MANUFAOTURIERS DE :———

INGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Etc., Etc.

Embouteilleurs de Bière de divers Manufacturiers, tels que

William DowJabatts, Dawes & Cie,

   

Saveuroriginale et fino, puroté garantie, cos brenvages sont faits rpécialement pour
convenir au climat de ce contineat et ne sont pas surpassés,

 

(ORIGINAL, CAXTON)

L'eauMinéraleCaxton
Remède préparé par la nature

—gJ;—

1I’Eau Minérale Caxton gazéo ost très recommandable à
tous coux qui souffrent de Dyspopeie et des maladios des Rognons,

Cette eau est aussi un tonique puissant. Voir Dispensaire des Etats
Unis,1884, page (841: Cuxton est uno dos 4 soulus Eaux Minérales Cana-
donnes y montionnées. En vonto à la Pharmacie WILLIAMS, Hôtel
LEVASSEUR ot Restaurant COMBAU.

  
  

* Recommandé par Jca con-
M7. nalsscure et les médecins dans

toutes les parties du Canada,
Voyes les témoignages écrits
de chimiutes émineuts.

Nenf Médailles d'Or, d'Argent et de Bronze et onze Biplomses obtenus aux
expositions universellos de France, d'Australie, des Etats-Unis, du Canada, de

Ja Jamaïque, Indes Occidentales,

 

 
 

 

 
 GEORGES MORRISETTE

POSEUR D'APPAREILS DE

Chautfage a Eau Chaude
Et a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUTS, Ets.)

   

l
a
t
e
s
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Ouvrage Garant sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES.

3-2:92—jno

T. BOURNIVAL, JF, BELLRYRUIL

Thos Bournival & Çj
Umportateurs & Harchauds dEpieorig

— EN —

Gros et en Détail
— ET a=

Embarilleurs d'huile de charbey

NO. 46, RUE DES FORGES
TRUIS RIVIERES

On Gouvers constamment au magasin d,MM, Iv,
leassiaA & Cle on amortiment du

Tne, Cart,
LARD, Sainpovux,
FaninE, MELasex,
SUCRE,
VING DE Mgrsx,

LIQUEURS DE COUTES SORTE;
Etc, Etc.

s@-CORRESPONDANOE SOLLICITE;Trois-Rivières, 8 Nov. 1888—4n0

 

      CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS,

A anal ThETENTS

|

Fora

HyenAlsoàcuisse of mechs:
& Co

Ë

ent i

toulation of an: entific
EO Sanipie onples caves

I onthiy, à year, Bingie
“23 cents ery num don beau.

ai es, | h
ona: SatterLar irre mo!Bow

CAtsdate

 

Province de Québec, District des Trois Rivis.
res. Cour de Cirvuit, No 985. Pierre Naz-
cisse Martel, avocat, de ln cité des Trois
Rivières, Domandour, vs Isaac Fafard
cultivateur, de la paroisse de Bt Elie de
Caxton, Défendeur,

II est ordonné an Défendeur de comparaître
dans les deux mois.

Trols-Rivièrs, 37 Mars 1895,

8. L. on LOTTINVILLE,
g.o'c

RLMILL IRD & FRARE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROISRIVIERES.

MANUFAOTURIERS

 

Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies, etc,
Poëles, Charrues, Chaudrons

  
; arr- “

E2 Es
52 =5e
> 2w~ BS

gC nlm,
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“Sulu
= =53
2 =

2,Ç = =
Une visite est sollicitée,

REMILLARD & FRERS

   

BUREAUdePOSTE
TROIS-K1VIERES

T1Octobre 1894.

MALLES Asmven Disase.

 

 

PAR LE PACIFIQUE.

   

 

Section Ouest,

Exraan.

Montréal ot Oust... ..... [1RISR.M 000BN
Yamachiche, Rivideo duLoup. se “.
mekinonghBerthls ot Bare] bdve - "

. | oe *

4.20P.22.[13,60 A, M:
.. “

PAR LE GRANDTROXO.

Etate-Unis(Bat)..0.0000000 000 [10.00 A.Bste-Unio(Rat) ; fal Lunder
Bt@régoi AMEEORONO 22000 san ou secure] Mo pou

à
ArthabesksotOnotomedeletl | ta
Nicolet et LaBais.ereuiereere © ‘

PAE TERRE.

Bécancourt.......…..…0..00000|8.00 AcBM.| 6.00 À, Me
Gentilly, Bt Plorreies Berg: 8 "
at SoarB.C. ot1a Riv.a « «

Jaa] 2,00 P, M:; " "

-

200P.M.| 6I0P.M

8 Maurice et St Nareisse,
Bt Etienn €

 

   

    

[9.002.061 600 P, 156  
Los boîtes aux colhs des rues sont visitées

à 10.45 À. M, 2,48 P, M.et 1.00 P. M.
Le lettres enré doivent étre mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle
C. K. OGDER, M. P,

Trois-Rivières, 1 Octobre 1004 
D'engins,  Machineries pour

 
 


